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La publication des rapports de M. Vie-
<\or Boret, député de la Vienne, et de M. 
Léon Février, député de l'Isère, sur les 
agissements qui sont reprochés à M. 
Baurnann et à M. Louis Dreyfus, ancien 
député, accuse la gravité du mal que 
nous dénoncions naguère et contre le' 
quel nous nous élevons de toute notre 
énergie nous voulons dire le mal fait 
aux finances de la France par la bande 
des spéculateurs et des trafiquants, de 
ceux que Von a appelés les exploiteurs 
de la guerre. 

On sait que le rapport Boret reproche 
à M. Baurnann et à M. Louis Dreyfus 
des prélèvements excessifs de bénéfices 
sûr les marchés passés avec l'Inten-
dance. Il s'agit là de divers marchés de 
blés passés avec VEtat et en particulier 
de ceux auxquels nous faisions allusion 
dans l'article écrit à la suite de l'inter-
pellation Lauche, marchés au sujet des-
quels la Chambre avait obtenu qu'une 
enquête fut ouverte. C'est précisément 
les résultats de cette enquête qu'expose 
le rapport du député de la Vienne : ils 
montrent avec quel sans-gêne certains 
des fournisseurs qui, avec ou sans 
le concours d'intermédiaires plus ou 
moins autorisés^ traitent avec l'Etal de-
puis le début fde la guerre, tirent la 
couverture à eux. Dans ses conclusions, 
M. Boret constate en effet que l'Etat a 
payé 24 francs le quintal de blé qu'il 
pouvait avoir pour W francs et que les 
sommes payées en trop ont profité à M. 
Baurnann alors que ce « M. Baurnann, 
Allemand d'origine et de choix. Fran-
çais par nécessité, était le dernier au-
quel l'intendance française eût dû faire 
appel ». Il retient d'autre part, à la 
charge de M. Louis Dreyfus que celui-ci 
s'est fait payer ses fournitures de blés 
à des prix excessifs et en arguant de 
[rais qui ne se justifiaient pas. 

Quant au rapport Perrier, il a trait 
aux conditions dans lesquelles a été 
vendue au gouvernement français la 
cargaison de blé et avoine du vapeur 
Normanby. Un de nos confrères pari-
siens en résume la substance en ces ter. 
mes : « M. Perrier pose des questions 
auxquelles il demande au gouvernement 
de répondre. Ces questions sont graves. 
Elles ont pour objet d'établir que cette 
cargaison de céréales était en partie 
vendue à des commerçants suisses et en 
partie à des négociants allemands.-Cette 
cargaison aurait été payée deux fois, 
d'abord par les Suisses et par les Alle-
mands, puis par l'Etat français. Or, en 
ce qui concerne les marchés conclus 
avec l'Allemagne, s'ils ont été réelle-
ment passés et conclus, la cargaison de-
vait être considérée comme prise de 
guerre et ne pouvait être payée par la 
France: » On voit combien l'accusation 
est grave. 

Nous devons reconnaître que, dans 
ufte longue lettre, l'un des accusés, M. 
Louis Dreyfus, se défend très vivement 
et déclare non fondés les griefs formulés 
à son encontre. Quant à M. Baurnann, 
nous ne sachons pas qu'il ait protesté. 
Et le cas de ce Boche naturalisé Fran-
çois à qui a le beau geste de l'Inten-
dance », pour nous servir de l'expres-
sion même qui est dans le rapport Bo-
ret a valu d'énormes profits aux dé-
pens du Trésor public, apparaît devant 
l'opinion indignée avec tout son éclat de 
scandale. 

Ce scandale, et quelques autres de 
même sorte précédemment révélés ou 
qui restent à découvrir, prouvent la né-
cessité d'une plus grande vigilance dans 
l'administration et d'une plus grande 
rigueur dans la justice. Il serait inad-
missible en effet que l'Etat, qui a déjà 
commis la faute de se laisser volcr,r n'a-
visât pas aux moyens de mettre sérieu-
sement un terme à d'aussi dangereux 
abus. C'est assez des milliards qu'il se 
trouve contraint de payer pour soute-
nir le lourd fardeau de celte guerre, 
sans ajouter à cette charge de plus en 
plus formidable, le gaspillage des scan-
daleuses commissions dont s'engrais-
sent tous ces fournisseurs sans scru-
pules. 

La France doit s'imposer tous les sa-
crifices pour mener la guerre jusqu'à 
l'heure de la définitive victoire, mais 
personne ne s'expliquerait qu'elle se 
ruinât pour enrichir quelques trafi-
quants. 

CAMILLE FERDY. 

Un Religieux français germanophile 
Il s'est trouvé un Français pour parler con-

tre sa patrie, écrit notre confrère le Temps. 
Et ce Français est un religieux bénédictin. 
11 a nom dom Germain Morin et il est l'au-
teur de travaux historiques. Dorn Morin se 
trouvait à Munich au moment où l'Allema-
gne déclarait la guerre a la France. Il fut 
arrêté avec d'autres Français séjournant 
dans cette ville. Mais tendis que ceux-ci 
étaient envoyés dans des camps de concen-
tration, dom Morin bénéficiait d'une faveur 
du kaiser lui-même et était remis en liberté. 
Depuis lors, H vit tranquillement à Munich, 
entouré, dit-on, de la sympathie de nos en-
nemis Le kaiser n'a pas eu affaire à un in-
Riat Son ' protégé » vient de payer sa dette. 
Commentant l'a Gkerre allemande cl le catho-
licisme l'ouvrage publié ù. Paris sous la di-
rection'du recteur de l'Institut catholique et 
sous le patronage des cardinaux de Paris et 
de Reims, le bénédictin germanisé s'exprime 
ainsi : • 

« Dès le premier instant où J'ai eu connais-
sance du volume publié ù Paris : la Guerre 

allemande et le catholicisme, ma résolution 
a été prise de protester • publiquement de 
n.n»"'-i - uloureuse, Je dirais presque 
ilu dégoût, que m'a Inspirée ce pamphlet... » 

Tout le reste du commentaire est du même 
ton. Dom Morin accuse les auteurs de l'ou-
vrage français d'avoir voulu « accaparer » 
la religion « dans le but évident de servir un 
intérêt purement contingent et national » et 
d'exploiter la religion contre des hommes 
(les Allemands) « qui ont donné et donnent 
encore tous les Jours des preuves d'un dé-
vouement admirable à la cause religieuse ». 

La presse allemande loue bruyamment 
1' « impartialité » de dom Morin. M. Julien 
de Narfon, dans le Figaro, se montre indi-
gné de cette manifestation d' « un renégat ». 
C'est le moins qu'on puisse dire d'un homme 
qui trahit sa patrie. 

. «g» 
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Mercredi 2 Septembre 
L'aile droite allemande atteint Compiègne, 

brûle et pille Senlis, dont le maire, M. Odent, 
et plusieurs habitants sont fusillés. Les alliés 
reculent sur la ligne de Chantilly-Nanteuil. 
Trois taubes apparaissent sur Paris ; l'un 
d'eux est détruit à Chantilly. 

Le gouvernement de la République rédige 
une proclamation annonçant son installation 
provisoire à Bordeaux. 

Les membres du gouvernement et les chefs 
des divers services quittent Paris dans la 
nuit. 

En Galicie, après une semaine de combats, 
défaite des Autrichiens ; les Busses entrent 
à Lembcrg ; Us Jont des milliers de prison-
niers, s'emparent de 150 canons tt d'un nom-
breux matériel de guerre. 
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Londres, f Septembre. 
Le Foretgn Office communique la déclara-

tion suivante relative aux négociations anglo-
allemandes en I9li : 

Le mois passé l'officieuse Gazette de l'Alle-
magne du Nord a publié un compte rendu des 
négociations anglo-allemandes de 1912. Ce 
compte rendu était de nature à induire en er-
reur, et indubitablement fait pour Induire en 
erreur et amener à faire croire que le gou-
vernement britannique avait rejeté à cette 
époque ce qui, dans beaucoup de milieux, 
serait regardé comme une offre raisonnable, 
l'amitié de l'Allemagne. Dans ce^ but il peut 
être utile de publier l'historique des laits 
extrait des archives du Foreign Office. . 

Au début de 1912, le chancelier allemand 
esquissa à lord Haldane les propositions sui-
vantes comme étant de nature à répondre aux 
vues du gouvernement impérial : 

1" Les hautes parties contractantes s'assu-
rent réciproquement une et l'autre de leui 
désir de paix et do leur amitié ; 

2° Ni l'une ni l'autre ne fera ou ne se dis-
posera à faire une attaque quelconque non 
provoquée contre sa co-contractante ni ne > 
se joindra à une combinaison ou un projet 
quelconque contre sa co-contractante dans un 
but d'agression ni ne participera, seule ou 
en combinaison avec n'importe quelle puis-
sance, à tout projet ou entreprise navale ou-
militaire tendant vers un pareil but et elle 
déclare ne pas être liée par quelque engage-
ment que ce soit de cette nature ; 

3° Si une quelconque des autres parties 
contractantes se trouve engagée dans une 
guerre avec une ou plusieurs puissances 
sans qu'il soit possible de dire qui est l'a-
gresseur, l'autre partie observera, tout au 
moins à l'égard de la puissance ainsi en-
gagée, une neutralité bienveillante et fera 
les plus grands efforts possibles pour loca-
liser le conflit. Si une des autres parties con-
tractantes est forcée par la provocation évi-
dente d'une tierce partie de partir en guerre, 
les deux co-contractantes s'engagent à enta-
mer un échange de vues relativement à leur 
attitude dans le dit conflit ; 

4° Le devoir de neutralité qui résulte de 
l'article précédent ne sera pas applicable s'il 
vient à rencontre des accords existants déjà 
faits par les co-contractantes ; 

5° La conclusion de nouveaux accords qui 
rendraient impossible à l'une des co-contrac-
tantes en dehors de la limitation prévue ci-
dessus est écartée en conformité de l'arti-
cle 2 ; 

6° Les autres parties contractantes décla-
rent qu'elles feront tout en leur pouvoir pour 
écartes les différends et les malentendus sur-
gissant entre l'une d'elles et d'autres puis-
santes. 

Quoique paraissant équitables pour les deux 
parties, ces conditions auraient été, dans 
l'application grossièrement injustes et avan-
tageuses seulement pour une unité. 

De la position générale des puissances eu-
ropéennes et aussi à cause des traités qui 
les liaient entre elles, il serait résulté des ar-
ticles 4 et 5 que, tandis que l'Allemagne, en 
cas de guerre européenne, serait resjée libre 
d'aider ses amies, il aurait été interdit à l'An-
gleterre de lever un doigt pour la défense 
des siennes, L'Allemagne pouvait sans diffi-
cultés s'arranger de façon que l'initiative for-
melle des hostilités restât le tait de l'Autri-
che. Si l'Autriche et la Russie étaient en 
guerre, l'Allemagne donnerait son appui à 
l'Autriche comme il ressert de toute évidence 
des événements de la fin de juillelt 1914 ; de 
même aussitôt que la Russie était attaquée 
par deux puissances, la France était obligée 
de Venir à son secours. En d'autres termes, 
la promesse de neutralité offerte par l'Alle-
magne aurait toujours pu arguer de la né-
cessité de remplir les obligations existant du 
fait de la Triple-Alliance comme d'excuses 
pour se départir de la neutralité. D'un autre 
côté, quelque grave qu'eût été la provocation, 
nulle dérogation semblable à la neutralité 
n'eût été possible pour l'Angleterre qui, sauf 
ses alliances avec le Japon et le Portugal, 
n'était liée par aucune alliance, en même 
temps que l'article 5 lui interdisait la con-
clusion de toute alliance. 

En un mot, comme les événements subsé-
quents l'ont rendu encore plus évident, il y 
aurait eu garantie absolue de neutralité d'un 
côté mais pas de l'autre. Il était impossible 
pour nous de prendre un engagement aussi 
manifestement contraire à l'équité, et, en 
conséquence, sir Edward Grey rejeta ces 
propositions. 

Alors le comte de Metternich Insista pour 
recevoir des contre-propositions dont il dit 
qu'elles seraient sans préjudices et n'enga-
geraient à rien, à moins que l'Angleterre ne 
fut convaincue que ses désirs relativement 
à la nuestion navale recevraient satisfac-

tion. Répondant à cette pensée, sir Edward 
Grey a soumis, le 14 mars 1912, au comte de 
Metternich le projet suivant qui a été ap-
prouvé par le Cabinet britannique : 

L'Angleterre ne se livrera à aucune atta-
que non provoquée contre l'Allemagne et ne 
poursuivra aucune politique d'agression à; 
son égard. Une agression contre l'Allemagne 
n'est pas le sujet et ne constitue aucune 
partie des traités, accords ou combinaisons 
quelconque dans lesquels l'Angleterre ne de-
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Paris, /" Septembre. 
Le gouvernement fait, à 45 heures, le communiqué officiel suivant : 

On signale, au cours de la nuit, quelques actions d'artillerie 
autour de Neuville-Saint-Vaast, dans la région de Roye, et dans 
celle d'Auberive-sur-Suippe. 

En Argonne, pendant la journée d'hier, vive canonnade au nord 
de Fontaine-Houyette et à la Haute-Chevauchée; nuit calme. 

Dans les Vosges, après un bombardement d'obus à gaz suffocants, 
l'ennemi a lancé, hier, dans la soirée, contre nos tranchées du Linge 
et du Schratzmaennele, une violente attaque. Nous avons maintenu 
nos positions. Dans le milieu de la nuit, une nouvelle attaque alle-
mande a été également repoussée. 

Un groupe de poilus méridionaux du 10" d'artillerie. Parmi eux : l'instituteur 
Taddei, fils du conseiller général de Marseille, qui a été récemment 

blessé au cours d'une violente action d'artUlerie 

viendra pas partie dans quoi que ce soit 
ayant un pareil objet. 

Le comte de Metternich a trouvé que la 
formule n'était pas adéquate et a suggéré 
l'une ou l'autre cause des alternatives sui-
vantes : 

L'Angleterre observera donc tout au moins 
une neutralité bienveillante si la guerre était 
imposée5 à l'Allemagne. L'Angleterre restera 
dône neutre, cela va de soi, si la guerre était 
imposé â lAllemagne. 

Le comte de Metternich ajoutait que cela 
ne lierait l'Angleterre que si les désirs bri-
tanniques recevaient satisfaction relative-
ment au programme naval. 

Sir Edward Grey estima que si les inten-
tions allemandes étaient d'écraser la France 
il se pourrait que l'Angleterre ne restât pas 
les bras croisés et que si la France était 
agressive ou attaquant l'Allemagne, aucune 
aide ne lui serait donnée par le gouverne-
ment britannique ou approuvée par l'Angle-
terre. 

Il est manifeste que le véritable objet de la 
proposition allemande était d'obtenir la neu-
tralité de l'Angleterre dans toutes les éven-
tualités, puisque, en cas de guerre, l'Allema-
gne arguerait certainement que la guerre lui 
était imposée et réclamerait que l'Angleterre 
restât neutre. 

La guerre actuelle dans laquelle, en dépit 
des faits, l'Allemagne soutient que la guerre 
lui a* été imposée, est un exemple admira-
ble de ce que l'Allemagne comptait faire 
et le troisième membre de la Triplice, lui-
même, qui possédait des sources d'informa-
tions que nous n'avions pas, ne partageait 
pas l'opinion de l'Allemagne et considérait 
la guerre actuelle comme agressive. 

Finalement, Sir Ed. Grey propose la for-
mule suivante : 

Les deux puissances, étant l'une et l'autre 
désireuses d'assurer la paix et l'amitié en-
tre elles, l'Angleterre déclare qu'elle ne se 
livrera à aucune attaque non provoquée 
contré l'Allemagne, ni ne coopérera à pa-
reille attaque ou agression contre l'Allema-
gne. 

En remettant cette formule à M. de Met-
ternich, Sir Edward Grey dit que l'emploi 
du mot t Neutralité » donnerait l'impres-
sion qu'on voulait en dire davantage que 
ne comportait le texte même. Il estimait que 
les mots « Il ne se. livrera ni ne coopérera 
à aucune attaque non provoquée » consti-
tuaient la substance de ce qu'on cherchait 
à obtenir. 

, Sur ces entrefaites, M. de Metternich reçut 
pour, instructions de dire nettement que le 
chancelier ne pourrait recommander à l'em-
pereur de renoncer aux parties essentielles 
du Bill tendant à accroître la marine alle-
mande que si l'Angleterre pouvait conclure 
un accord garantissant une neutralité avec 
portée très étendue et ne laissant aucun 
doute en ce qui concernait son Interpréta? 
tion. Il reconnaissait que le désir du chan-
celietr équivalait à une garantie de neu-
tralité absolue et que, sans cette garantie, le 
gouvernement était obligé, de faire passer le 
Bill. 

M. de Metternich déclarait qu'il n'y avait 
aucune chance que le Bill fut retiré, mais 11 
ajoutait qu'il pourrait être modifié. Le chan-
celier serait désappointé si l'Angleterre n'allait 
pas au delà de la formule proposée par le 
gouvernement britannique. 

Sir Edward Grey dit pouvoir comprendre 
qu'il y aurait désappointement si le gouverne-
ment britannique allait déclarer que le pas-
sage du Bill mettrait fin aux négociations 
et constituerait un obstacle insurmontable à 
l'amélioration des relations. Le gouvernement 
britannique ne dirait pas cela et il espé-
rait que la formule suggérée par lui pour-
rait être envisagée en rapport avec une dis-
cussion concernant des arrangements terri-
toriaux, en supposant même qu'elle n'ait pas 
pour effet, d'empêcher l'augmentation des dé-
penses navales. 

Sir Edward Grey ajoutait que si quelque 
arrangement pouvait intervenir entre les 
deux gouvernements, cela aurait une réper-
cussion heureuse, quoique indirecte, sur les 
dépenses navales à mesure que le temps 
s'écoulerait. Cela aurait, en outre, une in-
fluence directe et heureuse sur l'opinion pu-
blique des deux pays. 

Quelques Jours après, M. de Metternich com-

muniqua à Sir Edward Grey la substance 
d'une lettre du chancelier dans laquelle celui-
ci déclarait que, puisque la formule britanni-
que était insuffisante'au point de vue al-
lemand, et puisque le gouvernement britanni-
que ne pouvait pas consentir à une formule 
de portée plus étendtiie demandée par l'Al-
lemagne, le Bill conserverait la forme dans 
laquelle il avait été présenté au Conseil fé-
déral. 

Les négociations s'arrêtèrent alors et, avec 
elles, disparut l'espoir d'une réduction mu-
tuelle des dépenses pour les armement» des 
deux pays. 

PROPOS DE GUERRE 

Le duel d'artillerie sur notre front 

se poursuit à notre avantage 
Les Hisses foet sabir aux Autro-AlliBub des pertes êsormes 

Auxerre, 1" Septembre. 
L'ambassadeur des Etats-Unis et sa famille 

ont visité, hier, l'ambulance américaine Ins-
tallée au château do Passy. 

— De notre correspondant particulier — 

Parts, /«* Septembre. 
La brièveté de ces notes quotidiennes, dans 

lesquelles je m'efforce de résumer l'ensemble 
des événements formidables engagés sur un 
théâtre immense, ne saurait me dispenser 
d'accorder le salut suprême au héros de Vatr 
qui vient de mourir pour la France, le con-
naissais personnellement Pégoud. Je l'avais 
vu tout récemment dans une maison amie, 
où il était venu se reposer quelques heures 
après un de ses admirables exploits. Nous 
devions nous revoir ces jours-ci, car Pégoud, 
qui avait le mépris du danger, ne croyait pas 
à la mort ; Il l'avait si souvent bravée. La 
mort s'est faite belle pour le prendre. Le jeune 
aviateur, qui incarnait si merveilleusement 
le* qualités -de notre race audacieuse et hé-
roïque, est tombé en pleine gloire. La France 
entière en éprouvera dé douloureux regrets. 
Tous ceux qui ont connu cette nature géné-
reuse en seront pour toujours attristés. 

Le duel d'artillerie continue sur notre front 
avec la même violence, mais à notre avan-
tage ; et c'est là une constatation qu'il faut 
retenir. Elle est intéressante au plus haut 
point pour les événements ultérieurs. 

Les affaires de nos amis fusses sont au-
jourd'hui en hausse. D'après un neutre, ils 
résistent énergiquement sur le Niémen et le 
Bobr et infligent d'énormes pertes A l'ennemi. 
Au nord-ouest de Mitau, ils ont repoussé avec 
succès des attaques répétées. Au nord-ouest 
de la Wilija, ils ont dû reculer, mais après 
avoir mis plus de trente-cinq mille Boches 
hors de combat. Enfin, en Galicie, xrù l'acti-
vité a soudainement repris avec une violence 
extrême, nos alliés ont remporté un succès 
considérable, enlevant trois mille prisonniers 
et un large butin. 

Que va faire l'ennemi maintenant ? C'est 
toujours la question que je me pose. On peut 
être assuré que, quelle que soit la décision 
dé l'êtat-major allemand, elle lui coûtera 
cher. La puissance boche a beau être gigan-
tesque, elle s'effritera dans des combats sans 
fin sur un terrain de plus en plue difficile 
et de plus en plus éloigné. 

MARIOS HICHAKD. 

de l'Allemagne d'exiger d'énormes indemnité* 
de guerre des pays qu'elle espère vaincre, 
que chez les Anglais, au fond des cœurs, les. 
espérances d'une issue victorieuse sont tôm-
bées à zéro, et elle ajoute : c Alors que les 
Journaux anglais déclarent que l'idée d'une 
indemnité de guerre est folle et immorale, 
leur opinion ne peut être fondée que sur la 
pensée qu'il n'y a aucune chance de pouvoir 
imposer une indemnité, sauf en faveur de 
l'Allemagne. » 

La Mort de Pégoud 
Il aurait fait uns chuta do 2.000 mètres 

"Paris, 1" Septembre. 
On annonce la mort de Pégoud aux ar-

mées. 
La plupart des détails que Y Auto a essayé 

Une Yictoire 
La guerre nous débarrassera-t-elle de l'al-

coolisme T II est permis de le croire, et ça 
ne serait pas une des moindres victoires 
qu'elle nous ait donné. 

Certes, la suppression quasi radicale du 
commerce de l'alcool, le plus prospère de 
tous, lésera bien des intérêts particuliers, 
mais, à la longue, tout cela se tassera. Les 
bouilleurs de cru trouveront des compensa-
tions, les distillateurs seront indemnisés et, 
e.i supposant même que les mesures prévues, 
les palliatifs proposés, n'empêchent pas de 
graves préjudices commerciaux, qu'est cela 
comparé au préjudice vital que l'alcoolisme 
cause à la nation T Une réforme telle que 
celle-ci ne va pas sans casse, mais la casse 
sera largement payée par le résultat obtenu. 

Ce n'est pas tout de suite que l'on s'aper-
cevra du changement, c'est dans dix ans, 
dans quinze ans. Nous subissons aujourd'hui 
les conséquences néfastes des débordements 
alcooliques qui commencèrent aux environs 
de 1880. A cette époque, la'"fée verte, comme 
les poètes appelaient l'absinthe, était l'acces-
soire indispensable à toute vie d'artiste ; on 
peut même dire que la plupart des œuvres 
produites à cette époque furent enfantées 
dans une ivresse d'absinthe. 

Et les enfants sont compris dans ces œu-
vres. 

Il est aujourd'hui amplement démontré que 
les pénitenciers, les prisons, les asiles d'alié-
nés ont pour pourvoyeur l'Alcool. Il suffit, 
pour s'en convaincre, d'avoir assisté pendant 
quelque temps aux audiences de la correc-
tionnelle. La même phrase revient comme 
un navrant leit motiv dans la bouche des ac-
cusés : « Je ne me souviens plus de rien, 
j'étais ivre ». Cela dit tout, explique tout, 
excuse tcut. Cela, du moins, paraît tout ex-
cuser, mais cela n'excuse rien, et je me sou-
viens de la réplique si juste d'un président de 
tribunal marseillais à l'avocat d'un accusé 
qui invoquait l'ivresse comme excusa su-
prême : « Vous étiez ivre, mais, sapristi, 
pourquoi l'étiez-vous î » 

Pendant des années, des hommes ont es-
sayé en France de conjurer ce danger ; ils 
se sont heurtés à la complicité de législa-
teurs qui n'eurent pas le courage de sacrifier 
leur mandat électoral à une réforme que, 
pourtant, ils avouaient nécessaire. La guerre 
aura mis tout le monde à l'aise. Il faut es-
pérer que c'en est fini de ce cauchemar na-
tional. 

Les Français qui depuis des mois sur le 
front se passent d'alcool, ,çe qui ne les empê-
che pas d'engraisser, s'en passeront très bien 
au retour, à condition qu'on ne les remette^ 
plus en présence du danger. 

AND3E NEG1S 

Lire à là 4° nage: FILS OE FRANÇAISE 

La coopération aux Dardanelles. — Des 
munitions pour la Russie 

Paris, 1« Septembre. 
Un rédacteur du Petit Parisien a Inter-

viewé, à son passage à Paris, le baron Haya-
shi, ambassadeur du Japon a Rome. 

A cette question • Et la coopération japo-
naise aux Dardanelles 7 » l'ambassadeur a 
répondu : 

— « Je ne puis vous en dire trop long, car 
il ne faut pas que nos ennemis profitent des 
renseignements, quels qu'ils soient, sur les 
mouvements de troupes s. 

Parlant de l'effort japonais que le public 
ne connaît peut-être pas suffisamment, le 
baron Hayashi a dit : 

— « Depuis le 23 août 1914, date à laquelle 
nous avons commencé les hostilités, nous 
n'avons pas cessé, dans la mesure du rôle 
qui nous est assigné, de collaborer avec nos 
alliés. II ne m'appartient pas de m'étendre 
sur ce sujet. Cependant, je crois pouvoir vous 
dire que le monde sera plutôt étonné lors-
qu'il saura ce que nous avons fait, ce que 
nous faisons et ce que nous ferons. Nos alliés 
russes sont nos plus proches voisins. Nous 
pouvons donc leur être pratiquement plus 
utiles. Soyez convaincus que le plus ardent 
désir du Japon est de collaborer chaque jour 
plus intimement à la cause sacrée de la civi-
lisation dont la France n'a jamais cessé 
d'être le champion le plus chevaleresque. » 

Les PropasiiioDs le P 
On démenti île Ea Suéde 

Londres, 1*» Septembre. 
On télégraphie de Stockholm au Morning 

Post : 
A la suite des bruits qui ont couru, sui-

vant lesquels le gouvernement suédois se 
serait associé aux démarches pour une pré-
tendue paix séparée entre la Russie et l'Al-
lemagne, le ministère des Affaires Etran-
gères a autorisé les représentants de la 
presse à Stockholm à déclarer que le gou-
vernement suédois est étranger aux nou-
velles en question, qui sont, du reste, dé-
nuées de fondement. 

L'Allemagne prétend 
que l'Angleterre souhaita !a paix 

Amsterdam, 1OT Septembre. 
On fait actuellement en Allemagne des ef-

forts pour créer l'impression que l'Angle-
terre ne nourrit plus d'espoir sur l'issue de 
la guerre, et ne souhaite que la paix. 

C'est ainsi que la Gazette de Francfort pu-
blie une dépêche de Londres d'après laquelle 
une publication financière hebdomadaire, 
l'Eçonomist, discutant la dernière lettre de 
sir Ed. Grey, note l'impression qui régnerait 
dans' la Cité que des négociations de paix 
seraient engagées à une date peu éloignée. 

Tout en estimant probable que VEconomist 
reproduise fopinion de la Cité, la Gazette de 
Francfort vent accepter cette nouvelle avec 
réserve. 

On pourrait expliquer en partie l'opinion 
de la Cité par la différence considérable qu'il 
y a entre le langage tenu dahs sa lettre par 
sir Ed. Grey, et les propos qu'il a tenus pré-
cédemment. On trouve une tentative analo-
gue pour donner à la lettre de sir Ed. Grey 
une signification agréable à l'Allemagne dans 
la Gazette de l'Allemagne du Nord, qui con-
clut des commentaires anglais sur l'intention 

L'AVIATEUR PEGOUD 
de donner ce matin sur la fin du populair» 
aviateur ont été censuré. 

Nous relevons cependant ce passage. 
« Les exploits de Pégoud sont nombreux 

mais comme lui ils demeurent modestes. 
<( La rage des ennemis va chaque jour en 

croissant ; on le craint, mais on le guette, 
et hier, il tombe de 2.000 mètres, frappé & 
mort, dans les lignes françaises de la ré-
gion de l'Est. » 

ion russe 
Communiqué officiel russe 

rétrograde*, iw Septembre.-
L'état-major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Dans la région de Riga, au cours de 

la nuit du 30 août, l'ennemi a entamé 
l'offensive depuis le secteur de la ligne 
de chemin de fer Grosseckau-Neugut, 
dans la direction du Nord. Nous avons 
contenu l'offensive ennemie sur la ri-
vière Missa. 

Au nord-ouest de Friedrichstadt, noua 
avons repoussé une tentative faite par 
l'ennemi pour passer la Dvina le 29 
août. Les Allemands, qui avaient fran-
chi le fleuve furent délogés de la riv» 
droite. 

Près de Friedrichstadt, les Allemands 
ont conduit, le 29 août, et la nuit sui-
vante, sous un feu d'ouragan de leur ar-
tillerie, plusieurs attaques acharnées 
contre notre tête de pont. Toutes ces at-
taques ont été repoussées avec de gran-
des pertes pour l'ennemi. 

Sur la rive droite de la Vilia, noufl 
avons passé à l'offensive, qui s'est déve-
loppée avec succès au cours de la jour-
née du 30. -

Sur le front entre la Vilia et le Nié-
men, nous continuons à contenir l'of-
fensive de l'adversaire. 

Sur le Bobr supérieur, nous avons de 
nouveau repoussé les attaques alleman-
des dans les régions de Lipsk et de Si-
dra, au cours des journées des 29 et 30 
août. 

Sur le front entre Grodno et la loca-
lité de Gorodec, il ne s'est en somme 
passé rien d'essentiel. 

Dans la région de Gorodec, nouï 
avons repoussé, le 30 août, deux atta-
ques de l'ennemi. 

Dans la région de Vladimir-VolinskL 
nous avons fait environ 200 prisonniers 
en contenant les attaques faites par l'en-
nemi le 29 août à l'est de Zvini-Ouka. 

En Galicie, après une accalmie pro-
longée, les troupes austro-allemandes 
ont entrepris, au cours des journées du 
29 et du 30, une série d'attaques éner-
giques le long de l'ensemble de notre 
front. 

Cette offensive a été précédée par un 
très violent feu d'artillerie lourde et lé-
aéra. 



L'ennemi a prononcé des attaques 
particulièrement acharnées au nord de 
Zloczow, dans les régions de Pomop-
zany et de Zborow, ainsi que sur le 
front de la rivière Strypa, entre les li 
gnes de chemin de fer conduisant vers 
Tarnopol et Gzertkow. L'ennemi a pro-
noncé par endroits jusqu'à huit atta-
ques réitérées, lesquelles ont été toutes 
repoussées par nos troupes, qui ont in-
fligé des pertes énormes à l'ennemi, le-
quel, en plusieurs districts, a été obligé 
de battre* précipitamment en retraite. 

Grâce à nos* contre-attaques, nous 
avons remporté un succès considérable 
sur un large front, enlevant à l'ennemi 
30 canons," 9i mitrailleuses et faisant 
environ 3.000 prisonniers, parmi les-
quels la moitié d'Allemands. 

Un aviateur russe 
contre trois avions allemands 

Pêtrograde, 1er Septembre. 
Près de Vlodava, un aéroplane attaqué par 

trois albatros, en a abattu un et a mis en 
fuite les deux autres. 

C'est par erreur qu'on avait parlé de zep-
pelins. 

Des banquiers russes à Varsovie 
ont refusé ïes traites allemandes 

Amsterdam, 1" Septembre. 
Sur l'ordre du gouverneur général allemand 

de Varsovie, trente banquiers russes établis 
dans la capitale polonaise viennent d'être en-
voyés en Allemagne, dans des camps de con-
centration. Ces banquiers ont refusé d'accep-
ter en paiement des traites allemandes. 

Le président de la Douma 
sera chargé de former un Cabinet 

Londres. 1" Septembre. 
On mande de Pêtrograde, au « Times », que 

le bruit court avec persistance que M. Rod-
zianko, président de la Douma, sera, à bref 
délai nommé premier ministre, avec des pou-
voirs étendus pour la formation du Cabinet. 

L'activité allemande 
va se manifester 

sur les flancs Mord et Sud 
Londres, 1" Septembre. 

On mande de Pêtrograde au Times : 

■ On considère ici comme sérieux le mouve-
ment de l'armée de Mackénsen contre la bifur-
cation du chemin de 1er entre Kovel et Kieff, 
car cette manœuvre pourrait isoler ïes trou-
pes russes en Galicie. Toutefois, la nature 
boisée et très irrégulière du terrain retardera 
grandement l'avance allemande dans cette di-
rection. 

L'offensive de l'ennemi au centre de notre 
front, contre les marais de Poliésie, sera éga-
lement entravée par les pluies d'automne et 
la nature du terrain. En conséquence, il est 

vraisemblable que l'activité maxima pendant 
la campagne d'automne se manifestera STur 
les flancs Nord et Sud. 

Les Russes ont complètement 
évacué la Galicie 

Amsterdam, 1er Septembre. 
Les correspondants de guerre néerianda: 

télégraphient que les troupes russes qui oc 
cupaient la Galicie orientale sont en retraite 
et que la Galicie est complètement évacuée. 

Les armées austro-allemandes, sous les or 
dres du général Boehm Ermolli sont à 21 kilo 
mètres do Kobrin, au sud-est de Brest-Litovsk 

Les Russes ont abattu 
un Zeppelin et dix avions 

Pêtrograde, 1" Septembre 
Ces jours derniers, les aviateurs aile 

rnands ont subi de nombreux échecs dans la 
région de Vilna : deux titubes, un zeppelin 
et huit aéroplanes ont été abattus. 

Les Russes doivent ce succès à l'habileté 
avec laquelle ils masquent leurs batteries. 

Les préparatifs allemands 
pour l'hiver 

Pêtrograde, 1" Septembre. 
La liecht écrit, que selon les renseigne 

ments parvenus de Pêtrograde, les Allemands 
font de vastes,préparatifs en vue de.la cam-
pagne d'hiver. 

En ce moment, il est cependant difficile de 
prévoir la ligne où s'arrêtera l'ennemi, car 
nous n'avons aucun renseignement sur les 
tranchées qu'il construirait comme il l'a fait 
sur le front occidental. 

Vilna est complètement évacuée ; il n'y reste 
rien dont les Allemands puissent se 'servir. 

Où marcheront maintenant 
les Allemands ? 

Pêtrograde, î" Septembre 
Le Novoïe Vremia écrit, en réponse à la 

Question .. « Où marcheront maintenant les 
Allemands ? Est-ce vers Kieff, vers Moscou, 
vers Pêtrograde ? » 

Les trois éventualités sont admissibles, mais 
nous sommes sûrs qu'aucune ne se réalisera, 
étant donné l'inévitable épuisement de l'en-
nemi. 

Sur tout le front, les Allemands cherchent 
une grande bataille, mais nous ne la livre-
rons que là où nous la jugerons avantageuse 
pour nous, probablement sur la rive droite 
de la Vilija, dans une direction qui présente 
de grands dangers pour l'ennemi. 

La défaite de la flotte allemande a sus 
pendu, peur dix jours, l'opération contre 
Riga. Notre offensive sur la rive droite de 
la Vilija nous permettra de rompre l'offen 
sive, sur terre de l'ennemi, contre Riga. La 
fermeté de nos forces près de Vilna aura pour 
conséquence une stabilité plus grande de nos 
armées près de Grodno 

Selon les bruits qui courent, le général 
Roussky aurait été nommé commandant en 
chef des armées du Nord ; le général Alexeïef, 
chef d'état-major du généralissime ; le géné-
ra] Yanouchkevitch. adjoint au vice-roi du 
Caucase. 

sur Jill français 
Un bel éloge du général Joffre 

Rome, 1er Septembre. 
Le critique militaire Italien, le colonel Ba-

rone, de retour de France, où il a eu l'occa-
sion de séjourner parmi les troupes, consa-
cre dans le Giomale a'Italia un article très 
élogieux à l'état d'esprit qui anime la popu-
lation française. 

Le colonel Barone, quoique très discret sur 
ce qu'il a pu voir et sur les conversations 
qu'il a eues avec les personnalités militaires 
et politiques, affirme qu'il y a actuellement 
en France une majorité pleinement confiante 
dans le haut commandement, et qui attend 
avec patience la venue de l'heure propice 
pour refouler définitivement l'envahisseur. 

Le colonel Barone donne absolument rai-
son à ceux qui ont confiance clans la sagesse 
du haut commandement, ceux, qui avec un 
sens précis de la réalité, dit-il, pensent que 
les armées austro-allemandes s'usent terri-
blement et vainement' à courir après un fan-
tôme dans les plaines de Russie 

L'état-major français le sait bien, et avec 
lui l'état-major russe qui est loin de se croire 
abandonné. Le généralissime fiançais mérite 
la confiance la plus pleine et la plus illimitée. 

Le colonel Barone trace ensuite du général 
ïoffre le portrait suivant : 

a J'ai eu l'honneur de le connaître dans un 
de ces rapides mais intenses rapprochements 
Intellectuels qui laissent une trace profonde 
dans l'esprit et donnent le moyen de deviner 
clairement toute la mentalité et toute l'âme 
d'un homme. 

« La première impression que sa modestie 
6t sa grande bonté flegmatique laissent en 
vous n'est plus celle qui vous vient rapide-
ment lorsqu'on passe avec lui des idées gé-
nérales dans le domaine technique ; alors 
vous vous convainquez que vous êtes en pré-
sence d'un homme de guerre de tout premier 
ordre, d'un stratège de race, tant, de chacune 
de ses lentes paroles pesées et froides, trans-
pirent la précision et la lucidité merveilleuse 
les idées. : Et sur tout apparaît une volonté 
de fer qui, dans la ligne de conduite fixée, 
procède inexorable. Sans s'inquiéter de tout 
ce qui s'agite autour d'elle dans l'âme popu-
laire. 

« ïoffre est déj à comme un symbole ; que 
les quelques impatients le laissent faire, et 
qu'ils ne commettent pas envers lui ce se-
cond acte d'injustice dans cette heure solen-
nelle, comme ils le firent au lendemain de 
son héroïque résolution de septembre dernier 
alors qu'il" eut la force d'assumer la responsa-
bilité effroyable d'abandonner Paris à lui-
même. 

« Résolution héroïque., qui sauva à la fois 
la capitale et la France 

« Quelle âme il fallait pour ne pas se lais-
ser entraîner à livrer bataille sous les murs 
de la capitale, avec cette seule conviction 
que les Allemands auraient renoncé à la con-
quérir, tant que l'armée intacte serait restée 
hors de ses portes, prête à tomber, sur ses 
flancs ou ses communications. On a dit alors 
que Paris abandonné par .ïoffre dut son salut 
a Sainte-Geneviève. La Sainte-Geneviève qui 
sauva la capitale et la France en même 
temps fut l'âme inébranlable du général 
ïoffre. » 

Le colonel Barone conclut eh affirmant sa 
conviction absolue, après avoir vécu parmi 
les poilus, la population et l'état-major, que 
lorsque le moment propice sera venu, une 
offensive sera prise sur le front occidental 
qui couronnera la victoire des alliés. 

, Chez les mineurs 
Londres, j" .Septembre. 

Le bureau de la presse publie le communi 
gué suivant 

Les propriétaires de mines, dans leur dé 
sir d'aplanir les difficultés de la situation, 
et d'arriver à un arrangement définitif, ont 
acquiescé à la proposition suivante qui de-
vient, par suite, la base du règlement : 

L'accord est acquis. 
Le règlement principal, basé sur cet ac-

cord est celuhde Çardiff, sera signé ultérieu-
rement. 

Les patrons s'engagera à conclure avec la 
fédération des mineurs, agissant au nom de 
ses membres, un arrangement qui sera con-
sidéré comme annexe au règlement princi-
pal et valable pour toute la période pendant 
laquelle ils ont accepté aux termes de l'ar 
rangement du 22 juillet i9là de verser le 
boni aux ingénieurs, ouvriers des pompes, 
mécaniciens, chauffeurs et ouvriers du car-
reau qui font partie de l'équipage de l'après-
midi nu de la nuit et qui ne sont pas com 
pris dans la classe m de Varrangement prin-
cipal. 

A l'unanimité, les délégués des mineurs se 
sont engagés à recommander à ces derniers 
l'acceptation de cette proposition. 

Londres. 1" Septembre. 
Les journaux annoncent aue les mineurs de 

Tonypandy et d'autres centres houillers du 
sud du Pays de Galles ont tenu, cette nuit, 
une réunion dans laquelle ils ont décidé de 
chômer immédiatement. Plus de 25.000 hom-
mes seraient en grève dès ce matin. 

Il s'agit d'un dissentiment sur la date où le 
nouvel accord entrera en vigueur. Les chefs 
mineurs avaient décidé avec les patrons que 
cette date serait le 21 août, mais les ouvriers 
insistent pour que ce soit le 22 juillet. 

Londres. 1" Septembre. .*. 
L'assemblée générale dés mineurs a eu lieu 

ce matin à Cardiîf. Les délégués qui reve-
naient de Londres ont soumis à l'assemblée 
les propositions qu'ils avaient acceptées dans 
leur réunion avec les représentants du gou-
vernement et des patrons. Les termes de ces 
propositions ont été unanimement ratifiés. 

Des trains* ce Messes' arrivent 
des différents théâtres de la guerre 

Amsterdam, 1" Septembre. 
On mande de Cologne au Telegraph que 

19 trains chargés de soldats allemands griè-
vement blessés sont arrivés la nuit dernière 
à Aix-la-Chapelle du théâtre oriental de la 
guerre. 

Douze cents soldats grièvement blessés 
sont également arrivés de la région de l'Ar-
gonne. 

Nos succès au Cameroun 
Paris, 1er Septembre. 

Le ministre des Colonies fait le communi-
qué oîiieiel suivant : 

Les colonnes françaises qui opèrent dans 
l'est et dans le sud-est du Cameroun, pour-
suivant leur vigoureuse offensive dans la 
direction de Jaûnde, capitale de la colonie, 
viennent de remporter une suite d'importants 
succès gui ont jeté un profond désarroi parmi 
les troupes allemandes. 

C'est à un tel point qu'un groupe nombreux 
de tirailleurs ennemis, revenant d'une co-
lonne de trois cents fuyards qui avaient 
abandonné Uchie pour regagner leurs villa-
ges, s'est rendu à nous à Abac-Uakei, avec 
armes et bagages et familles. 

Ces déserteurs s'étaient heurtés à une com-
pagnie allemande qui avait essayé de leur 
barrer la roule. Ils ont repoussé et battu lés 
divers détachements de cette compagnie, dont 
une partie est venue grossir leurs rangs. Ils 
Ont ensuite attaqué le poste allemand San-
guelina, et tué un Allemand près de Abab-
makei. 

Après de violents combats et une pour-
suite, qui a duré du 23 au 25 juillet, noire 
colonne de droite, venant du Nord, a oc-
cupé te poste sérieusement fortifié de Durne-
Station. Cette -attaque, venant du Nord, alors 
qu'ils l'attendaient du Sud, avait si complè-
tement désorienté les Allemands, que le Si 
au matin, ils abandonnaient la formidable 
position de Ndjassi, ainsi qu'une suite de 
postes très solidement fortifiés entre Mombi-
Dume et Ngiluboe-Dume. 

Duns leur retraite, et de peur d'être cou-
pés, ils jetaient la majorité de leur convoi 
dans la rivière et se laissaient piller par les 
indigènes. 

Les troupes en retraite de Ndjassi, ayant 
été grossies var le groupe des fuyards de 
Bertua, tentèrent, dans la nuit du 24 au 25, 
un retour offensif a Sakal. tilles Jurent re-
poussées. 

La résistance allemande dans cette région 
a été très vive. 

En quittant Uume-Staiion, l'ennemi a mis 
le feu, mais il avait établi sur un mamelon 
dominant la ville abandonnée et incendiée 
par lui une forte arrière-garde avec canon 
et mitrailleuse.Nos troupes l'ont délogée après 
un combat opiniâtre et l'officier européen 
qui la commandait a été fait, prisonnier. 

Le lendemain, à la suite de la prise de 
Durne-Station, une colonne légère française, 
ayant canon et mitrailleuse, s'est portée sur 
Abongmbang, guette a enlevé le 23 juillet, 

'arriïrc-ç, 
ennemie. 
après un vif combat contre l\ ère-garde 

H semble que l'ennemi, au Heu de se re-
plier sur Jaundc, ait une tendance à gagner 
plus au Nord et à vouloir organiser là résis-
tance entre Ngila et Jolcq. Ce n'est au dire 
des déserteurs, qu'en promettant à leurs trou-
pes d'aller vers Joliq, qu'il a pu éviter leur 
débandade. 

lis d un 
Lieutenant aviateur 

» 
Paris, l8r Septembre 

Hier soir, aux environs du Bourget, le lieu 
tenant aviateur Michoux, pilotant un biplan, 
fut pris dans un remous au-dessus des nua 
ges, à sept cents mètres 

L'appareil glissa sur l'aile et vint s'écraser 
sur le sol à quelques kilomètres du Bourget. 

L'aviateur a été tué sur le' COUD. 

LA GUERRE EN ORIENT 

uafion 
Bucarest, 1" Septembre. 

Les journaux de Bucarest annoncent que 
le gouvernement autre-hongrois vient de dé-
créter que les territoires avoisinants les points 
de frontières de Predeal et Bjfdu-Seni seraient, 
jusqu'à nouvel ordre, considérés comme zone 
militaire et rigoureusement interdits à toute 
personne étrangère à l'armée. 

Les trains chargés de munitions et d'artil-
lerie ne cessent d'arriver à Neusatz, Wers-
chotz et Hermannstadt, où se trouvent déjà 
concentrées des forces considérables. 

portant dans la voie de la réalisation du pro-
gramme de la Quadruple Entente. 

La Serbîa accepta es daman'es bugaroi 
va faire la Grèce ? 
Athènes, j01 Septembre. 

Le gouvernement serbe a [ait part au 
gouvernement d'Athènes de son inten-
tion de céder aux instances des puissan-
ces de la Quadruple-Entente en ce qui 
concerne les concessions demandées 
par la Bulgarie. 

Le gouvernement grec prépare sa ré-
ponse dans laquelle il s'efforcera proba-
blement de faciliter l'attitude de la Ser-
bie à l'égard de ses alliés. 

Suivant certains milieux, la commu-
nication de la Serbie aurait pour objet 
de sonder les dispositions de la Grèce. 

Le râla des dlpamates 
tie ia Quadrup'e-Entente 
Londres, 1" Septembre. 

Suivant les journaux anglais, l'intérêt 
qu'il y a à établir des relations de complète 
confiance entre la Roumanie et la Bulgarie, 
n'a pas été suffisamment compris dans le 
passé par les puissances de l'Entente. 

Leurs légations à Sofia et à Bucarest de-
vraient être en contact constant. 

Si l'on pouvait amener la Roumanie à of-
frir définitivement à la Bulgarie les conces-
sions qu'elle a décidé en principe, l'effet se-
rait immédiat sur la nation sœur, et un 
grand pas aurait été fait vers la réalisation 
du programme de la Quadruple-Entente. 

Londres, 1er Septembre. 
Une dépêche sans date, de Bucarest au Ti-

mes, fait ressortir l'importance du malen-
tendu bulgaro-roumain, résultant des événe-
ments de 1913, sans lesquels les deux Etats 
balkaniques se seraient rangés depuis long-
temps aux côtés de la Quadruple-Entente. 

Malgré la volonté de la Roumanie de faire 
des concessions territoriales à la Bulgarie, 
ajoute la dépêche du Times, et malgré les 
conseils du gouvernement, roumain à la 
Grèce et à la Serbie d'agir dans le même 
sens, on n'a pas encore abouti à un arran-
gement concret entre les deux pays. 

Ce qui fait cependant ressortir "le besoin 
d'un accord entre les deux Etats c'est la de-
mande adressée par les empires du centre à 
la Bulgarie et à la Roumanie, de laisser pas-
ser les munitions, demande que rejettent les 
deux Etats. 

D'autre part, la Quadruple Entente a invité 
la Bulgarie à prendre les armes contre la 
Turquie, en échange de garanties précises 
pour la satisfaction de ses réclamations légi-
times. 

L'attitude de la Bulgarie sera, pour cette 
question, en grande partie décidée par celle: 
de sa voisine, mais malheureusement la Bul-
garie garde encore quelque méfiance. 

Les puissances de l'Entente, dans le passé, 
n'ont pas compris suffisamment la nécessité 
d'établir des relations basées sur une con-
fiance complète entre la Roumanie et la Bul-
garie. 

Si on pouvait à l'heure actuelle amener la 
Roumanie à offrir à la Bulgarie d'une façon 
définitive les concessions qu'elle a consenties 
déjà en principe, l'effet sur la nation sœur 
serait immédiat et on aurait fait un pas im-

Les Turcs évacueraient le territoire cédé 
Londres, l*r Septembre. 

On mande de Sofia au Morning Post à la 
date du 29 août d'après une lettre particu-
lière d'Andrinople : 

Les Turcs prépareraient l'évacuation du 
territoire cédé à la Bulgarie. Ils démoli-
raient les forts situés sur la rive droite de 
la Maritza, et enlèveraient les portes et fe-

•nôlres de la caserne située à Karagatch. 
L'occupation du territoire cédé aurait 

lieu à bref délai. 

Les Bulgares se fortifient 
à ia frontière greepe 

Dédéagatch, 1" Septembre. 
Les Bulgares travaillent fiévreusement à 

construire des travaux de fortifications tout 
le long de la frontière gréco-bulgare. De nou-
velles lignes de tranchées ont été creusées du 
côté de Nevrokop. 

Des officiers supérieurs bulgares sont allés 
inspecter les nouveaux travaux. 

Le gouvernement bulgare a licencié tous les 
ouvriers grecs .arméniens et italiens qui tra-
vaillaient dans les mines de cuivre, ainsi que 
le directeur belge d'une mine de cuivre. 

On signale des rassemblements de forces 
bulgares sur la frontière greco-serbe, en vue 
de manœuvres que le gouvernement bulgare 
projetterait pour la fin de_ ce mois. 

Un incitant à ia frontière 
Oréco-{julyare 

les soldats de garde se livrent un combat 
Salonique, 1* Septembre. 

Un véritable petit combat a eu lieu près 
de Demir-Hissar, entre les soldats grecs et 
les soldats bulgares qui gardent la fron-
tière. 

Des soldats du poste grec ont attaqué ceux, 
du poste bulgare pour venger le meurtre par 
les Bulgares de leur sous-lieutenant Agra 
fioti. 

Du côte des Bulgares, sont tombés 17 soldats 
et du côté grec 4. 

Les officiers accourus des deux côtés sur 
les lieux sont parvenus à mettre lin aux com-
bat qui menaçait de se propager aux postes 
avoisinants. 

'attaque des Dardanelles' 
Les Allemands vont fabriquer 

des munitions à Smyrne 
Paris, 1'* Septembre. 

Le correspondant de l'Echo de Paris à Sa-
lonique écrit : 

. Un grand nombre d'ingénieurs et ou-
vriers spécialistes allemands sont arrivés à 
Smyrne pour y installer des fabriques de 
munitions. 

La plupart des usines privées ont été ré-
quisitionnées. 

Des trains transportent chaque jour les 
machines arrivées récemment d'Allemagne. 

La destruction du pont de 6a!a a 
Londres, l" Septembre. 

On mande d'Athènes au Times : 

La population de. Constantinople a été tel-
lement prise de panique par la destruction 
d'une partie du pont de Galata, du côté de 
Galata, que, pour la rassurer, Enver pacha a 
visité les lieux du désastre sur un vapeur 
escorté par des destroyers. Les communica-
tions sont interdites entre Constantinople et 
Galata. 

Paris, 1er Septembre. 
Un de nos confrères reproduit un cli-

ché représentant, d'après le World, de 
New-York, une lettre du comte de 
Bernstorff, accompagnant un chèque 
de 5.000 dollars à un journaliste améri-
cain qui s'était fait le p leur de la 
érité, telle qu'on la décrète au pays du 

kaiser. 

'atténuation du hms anpis 
et les concessions m i'Msmape 

Londres, 1" Septembre. 
Le correspondant des « Daily News », à 

Washington, dit que la modification au blo-
cus annoncée par l'ambassade britannique a 
causé partout une impression des plus favo-
ables. 
Plusieurs journaux rapprochent cette modi-

fication des concessions faites par l'Allema-
gne en ce qui concerne la guerre sous-mari-
ne, et veulent voir dans les deux mesures 
une manifestation de la politique mondiale 
ayant des deux côtés en vue de s'assurer 
l'amitié des Etats-Unis. 

Londres, 1" Septembre. 
On mande de Washington au Times : 

L'importante déclaration faite hier par 
l'ambassadeur anglais, d'après laquelle la 
Grande-Bretagne autorisera l'exportation d'Al-
lemagne, ou plutôt des docks de Rotterdam, 
des marchandises allemandes achetées avant 
le 2 mars, a produit ici le meilleur effet. 

Ces marchandises sont évaluées à plusieurs 
millions de dollars. Elles consistent principa-
lement en produits chimiques, teintures et 
jouets. 

es Etats-Unis ne tireront pas 
ïes marrons du feu 

New-York, 1er Septembre. 
Le New-York Herald discutant ce qu'il ap-

pelle « la suggestion sinistre des dépêches 
inspiréès par Berlin », écrit : 

Si l'Allemagne pense amener les Etats-Unis 
tirer les marrons du feu, elle est destinée 
avoir un rude réveil. 
Le président WHson a précisé que les Etats-

Unis ne reconnaissent pas la plus petite con-
ricxitê entre leurs discussions avec l'Allema-
gne et leurs discussions avec l'Angleterre. 

Londres, 1<* Septembre. 
Le correspondant du Daily Telegraph à 

New-York dit apprendre d'une très haute 
sturce à Washington que l'Allemagne, tout 
en exprimant sa volonté de verser'des indem-
nités pour toutes les vies perdues dans le 
torpillage du Lusitania, ne désavoue pas le 
coulage du paquebot ainsi que le demande 
la note américaine, et, en ce qui concerne 
'Arabie, elle déclare qu'à Berlin on ne pos-
ède toujours pas le rapport du commandant 

au sous-marin. Le correspondant ajoute : 
En priant le Cabinet de Washington d'exer-

cer sa médiation à "Londres pour obtenir la 
liberté des mers,, la Wilhelmstrasse soutient 
que la déclaration du coton comme contre-
bande de guerre est une violation délibérée 
du droit des gens, et demande que les Etats-
Unis fassent desldémarches instantes auprès 
de l'Angleterre afin que cette puissance au-
torise les navires américains à aller où bon 
leur plaît, fût-ce dans les.ports allemands, à 
"condition qu'ils ne portent pas de contre-
bande de guerre. 

Les dépêches de Berlin, dit encore le cor-
respondant du Daily Telegraph, établissent 
saris cloute possible que c'est à la suite d'une 
lutte très vive que le kaiser et M. de Beth-
mann-Hollvvea l'ont emnorté sur le parti de 

l'amiral von Tirpitz, dans la controverse re-
lative à la guerre sous-marine. 

L'empereur et le chancelier ont fait valoir 
que les opérations sous-marines, en dépit de 
la grande étendue sur laquelle elles portent et 
des sacrifices qu'elles entraînent, n'ont pas 
réussi à atteindre leur but, et que les con-
tinuer sans modifications attirerait à l'Alle-
magne l'inimitié de l'Amérique à l'heure pré-
cise où l'amitié des neutres est d'une très 
grande valeur, non seulement pour des rai-
sons commerciales, mais aussi pour découra-
ger la tendance des pays balkaniques à se 
ranger aux côtés des .alliés. 

Il est bod de remarquer que la suggestion 
allemande tendant à ce que les Etats-Unis se 
livrent à une sorte de marchandage dans le 
but de faire modifier le blocus des alliés, est 
vue d'un très mauvais œil par le président 
Wilson. 

La lettre d'un agent ailsmaniS 
Le Havre. leT Septembre. 

Le journal belge le XXa Siècle, qui se pu 
blie au Havre, a reçu, par erreur, dans son 
courrier, une lettre écrite par un agent de 
l'Allemagne aux Etats-Unis à un personnage 
du gouvernement allemand à Bruxelles. 

A souligner le passage très intéressant aue 
voici : 

Chaque jour, chaque heure, je regrette de 
devoir rester ici, au lieu de pouvoir, peu im-
porte où, dans une position quelconque, vous 
venir en aide. Ma vie ne se prolongera plus 
très longtemps, mais quelle est bien la va-
leur d'une vie d'homme dont l'âme est en 
détresse. Peut-être puis-je travailler ici éga-
lement pour la cause allemande, plus même 
que dans les tranchées. Les Allemands, en 
général, à New-York, gâtent plus par leur 
patriotisme tapageur qu'ils ne rendent ser-
vice. La tendance en rue n'est pas telle que 
la rapportent • les journaux allemands. Was-
hington n'est pas un ami de Berlin, je ne 
puis pas vous dire plus. Bernstorf, Dernburg, 
Muensterberg, etc., n'ont pas réussi à enta-
mer la tendance pro-britannique. Le danger 
est grand pour le moment, puisse la guerre 
avec ce pays être évitée. Pour nous autres, 
nés là-bas, la situation n'est nas belle ici, 
et nous nous réjouirions bien plus des gran-
des, des splendides victoires des armées alle-
mandes si tout ici n'avait pas un aspect si 
gris et si sombre. 

M. Bryan n'ira pas à Ser in 
New-York, 1er Septembre. 

On dément formellement la nouvelle parue 
dans les journaux allemand d'après laquelle 
M. Bryan, ancien secrétaire d'Etat, serait sur 
le point de faire une visite à Berlin. 

Seriin considère coainu terminé 
l'incitent de i' « Arabie » 

Amsterdam, 1er Septembre. 
Un message de Berlin déclare que le gou-

vernement allemand considère l'incident de 
l'Arabie comme terminé et a fait connaître 
l'intention de blâmer le commandant du sous-
marin qui a torpillé le navire. 

Dans les cercles militaires règne une cer-
taine amertume contre ce que l'on appelle la 
faiblesse de l'Allemagne vis-à-vis des Etats-
Unis. 

Les journaux allemands se réjouissent de 
la veniie à Berlin de M. Bryan (ce dernier a 
démenti la chose) et lui promettent une ré-
ception digne de la cause qu'il a si magnifi-
quement servie. 

La « Journée du Poilu >. 
Paris. 1" Septembre 

Le Comité parlementaire d'organisation de 
la journée dite du « Poilu » s'est réuni à la 
Chambre des députés, sous la présidence de 
M. Ceccaldi. IX a examiné les maauettes et 

dessins présentés et, après discussion a dé-
cidé de mettre au concours le projet de mé-
daille de la journée. 

Les artistes sont priés d'envoyer leurs pro-
jets avant le 17 septembre au président la 
date de la journée étant d'ores et déjà fixée 
au dimanche. 31 octobre 

Les journalistes alliés et neutres 
visitent nos fabriques d'armes 

Châtellerault, 1" Septembre. 
Trente Journalistes alliés et neutres sont 

arrivés à Châtellerault avec l'autorisation du 
sous-secrétaire d'Etat des Munitions, pour vi-
siter la manufacture d'armes. Ils ont été reçus 
par le colonel Jacquet et par le préfet. Ils 
partiront ce soir pour Bourges. 

Mrenura 

abrlele Ùwêm m le Front 
' '• M * 

Milan, 1*» Septembre. 
On mande de Venise, 30 août, au Corriere 

délia Sera : 
Gabrielle d'Annunzio a traversé encore une 

fois l'Adriatique par la voie des airs et a 
survolé de nouveau Trieste. L'autre jour, à 
8 heures du matin, par un magnifique soleil, 
son aéroplane, piloté par Miraglia, s'élevait 
au-dessus de l'église de Saint-Just. Il avait 
une mission spéciale à remplir. 

Au retour, les aviateurs atterrirent à Grado 
pour se refouruir de benzine. Pendant qu'on 
remplissait le réservoir, ils allèrent faire une 
visite aux ruines romaines. Entre temps, le 
nom du poète volait de bouche en bouche. 
La population sortait des maisons, abandon-
nait ses travaux et se pressait autour de l'il-
lustre visiteur. On cria : « Vive d'Annunzio I » 
Avec la signification de a Vive l'Italie ». Les 
élèves des écoles primaires guidés par leur 
maîtresse vinrent offrir au poète des bou-
quets de fleurs et la maîtresse lui fit un petit 
discours dans lequel elle exprima la ferveur 
du sentiment patriotique de la population. 

D'Annunzio répondit brièvement. Ses paro-
les suscitèrent une manifestation d'enthou-
siasme qui se traduisit par d'interminables 
acclamations au poète, à l'Italie et à nos 
armées. 

Puis, l'aéroplane repartit, salué par les 
cris de bénédiction de la population rédimée. 

Un de ces jours derniers, d'Annunzio se 
rendit à bord d'un des vaisseaux de la marine 
royale où il salua l'état-major et l'équipage 
de ces paroles : 

» En ce temps de miracle où, avec notre 
belle Venise, l'Italie, si belle aussi, révèle 
une beauté nouvelle et plus animée, ce n'en 
est pas moins un événement extraordinaire 
que le poète des Gestes d'outre-mer se re-
trouve sur ce vaisseau de guerre avec celui 
qu'il a appelé * Le Héraut d'outre-mer, le 
précurseur des héros qui renaissent » en cé-
lébrant « la bataille près de la source pre-
mière. » Il lui disait alors : « Je te chante, 
héros, pour l'âme future ». Cette âme future 
est, aujourd'hui, présente : c'est la vôtre, 
c'est l'âme de ce vaisseau, l'âme de tout l'é-
quipage, c'est l'âme claire, enflammée, irré-
sistible de l'Italie ; cest l'âme de nôtre pacte, 
l'âme de notre guerre pour la vie et la puis-
sance. Le poète disait encore : » Je te chante, 
aurore ». Et l'aurore est née, aurore sanglante 
et périlleuse d'où sortira la splendeur du so-
leil nouveau, sur le monde. Aujourd'hui, sur 
ce vaisseau de combat, en face du héros du 
désert polaire et du désert libyque, au mi-
lieu de la fleur des marins d'Italie, on peut 
répéter avec une foi plus profonde : ,« Il 
n'est pas nécessaire de vivre. Mais, sculpter 
la statue de la plus grande Italie et l'élever 
sur la plus dure pierre du Carso, devant 
l'Adriatique entièrement et pour toujours 
libérée, c'est cela qui est nécessaire. » 

Le retour à Rome de M. Salandra 
et de l'ambassadeur 

à Constantinople 
Rome, 1er Septembre. 

Le président du Conseil, M. Salandra, est 
attendu. dans la capitale. Son retour coïnci-
dera avec l'arrivée à Rome du marquis Gar-
roni, ancien ambassadeur d'Italie ~ à Cons-
tantinople, qui est arrivé aujourd'hui à Gê-
nes. 

Il est probable que le marquis Garroni se 
rendra au grand quartier général pour con-
férer avec le roi. 

Le retour à Rome de MM. Salandra et Gar-
roni, marquera le commencement d'une nou-
velle phase de la situation créée par la guerre 
italo-turque. 

Le Conseil des ministres qui va se réunii 
dès le retour de M. Salandra, arrêtera les 
dispositions de nature militaire découlant de 
l'état de guerre avec l'empire ottoman, et 
aussi du fait que la guerre a été déclarée par 
l'Italie. 

Dans les milieux bien renseignés on croit 
toujours probable la publication d'un impor-
tant décret royal de nature diplomatique 
ayant trait à la guerre. 

Les Autrichiens dévastent tout 
en battant en retraite 

Rome, 1" Septembre. 
En se retirant devant l'armée italienne, les 

Autrichiens dévastent tout sur leur passage, 
Les villes de Pieve di Livinailongo, Borgo et 
Rovereto. ont été en partie incendiées. Le 
même sort attend vraisemblablement Trente, 
Riva, Goritzia, Tolmino et Trieste. 

Par représailles, les Italiens ont brûlé les 
villes autrichiennes d'Arabba et de Cherz, 
dans le Tyrol. » 

Les journaux italiens approuvent ces repré-
sailles et ajoutent que . la destruction éven-
tuelle de Trente et de Trieste sera chèrement 
payée par les barbares. 

Contre le choléra 
Turin, 1" Septembre 

Le gouvernement italien vient d'adopter des 
dispositions en vue de rendre obligatoire pour 
les soldats et marins la prophylaxie anticho 
lérique. 

Paris, l8r Septembre. 
La Guerre Sociale. — Chiens errants. — 

De M. Gustave Hervé : 
Je vois la vUie de Paris qui se met eu tète de 

vouloir commémorer avec éclat noire victoire de la 
Marne qui sauva Paris de la botte allemande Eh ' 
qu'elle commence donc par recevoir décemment les 
vainqueurs de la Marne sans logis et sans famille, 
qui viennent passer leur permission à Pans faute 
d'avoir un foyer où reposer leur tête. Voyons, à 
défaut de l'initiative gouvernementale, départe-
mentale ou municipale, esi-ce crue l'initiative privée 
ne pourrait pas reprendre â son compte l'idée 
d'une « journée des poUus » en faveur des permis 
sionnaires des pays envahis t Si nous ne faisons 
rien, est-ce par égoïsme, par indifférence paT sé 
cheresse de cœur, ou bien est-ce parce que nous 
sommes trop bê.es pour organiser quoi que ce soit 1 
Sommes-nous des mufles ou des imbéciles, ou bien 
les deux a la fois 1 

L'Humanité. — La censure. — De M. Re-
naudel ; 

On nous reproche de réclamer que le Parlement 
au lieu de s'accorder d'Inutiles vacances tienne 
séance et délibèr" sur des projets d'utilité publique 
auxquels est attaché le moral de la nation. Cela 
est vrai, nous ne prenons pas facilement notre parti 
de cette double défaillance du Parlement. S'il nous 
faut dire nos raisons publiquement, nous les di 
rons. Nous ne garderons pas la responsabiUté de 
nous taire, en efîet, devant celte somnolence qui 
est contraire au tempérament de notre race con-
traire à l'esprit des grandes périodes de notre his-
toire, contraire aux nécessaires conditions de la 
victoire. On a dit que la France ne comprendrait 
pas certaines décisions, parce qu'elle n'était pas 
avertie. Nous l'avertirons. U y a des heures, en 
effet, où le silence devient plus qu'une faute con 
tre la nation elle-même, et nous comptons bien 
qu'en portant ses coup6 contre la Censure le Figaro 
lui-même nous aidera à dire à ce pays la vérité, 
non seulement sur — ou contre — le Parlement 
mais sur tout ce qui peut être utile au salut de la 
Patrie. 

L'Homme Enchaîné. — Diplomatie du Le-
vant. — De M. Clemenceau : 

A Sofia, il est question, non de sympathies, non 
de hautes questions morales engagées dans le con-
flit européen, mais tout simplement d'intérêts au 
jour le jour. Qui sera vainqueur dans la formida-
ble guerre ? On hésite sur la réponse, mais on juge 
que la Quadruple-Entente a commis bien des fautes, 
que l'Allemagne est bien forte encore, et qu'il faut 
prendre d'abord des sûretés.. La victoire de la 
Quadruple-Entente ne pourrait Inquiéter en aucune 
façon la Bulgarie, tandis que la victoire turque 
pourrait, et serait pleine de menaces. L'habileté ne 
serait-ei.ta naa de désarmer Dar des nromesses cet 

éventuel vainqueur en obtenant de lui un 
tangible des réalités ? C'est ainsi qu'une ' 
plus l'Allemagne se trouve avoir travaillé 
menibrement d'un allié. Pour le reste, or, atP 
que la fortune ait clairement Indiqué ses préfé-
rences. On négociera, on discutera sur la nationa-
lité de ce fleuve ou de cette montagne. Neutralité 
bienveillante est un bon mot dont la misère des di-
plomates sait se contenter, faute de mieux, et pour 
déjouer tant de ruses, s'il n'est pas trop tard il 
faudrait une puissance de décisions qui parait taira 
défaut. Un seul point, d'autre part pourrait don-
ner à croire que le roi Ferdinand serait en dispo-
sition de jeter le masque U' aurait promis aa 
laisser passer sur son territoire tes munitions alle-
mandes à destination des Dardanelles Cela supposa 
une pareille autorisation de la Roumanie et ! oa 
sait très bien, à Berlin, qu'elle ne sera pas donnée. 
Si c'est une provocation qu'on prépare. 1 umoa 
balkanique se ferait, une fois de plus, contre ta 
Bulgarie, qui s^st fort mal trouvée d'une première 
expérience. Est-il concevable que le roi Ferdinand 
n'ait rien appris î 

Les prisonniers 
de Âblen Falkenberger fflooi 

Zurich, 1er Septembre. -
A la date du 23 août, et en réponse à un« 

demande formulée par le Comité internati» 
nal de la Croix-Rouge à Genève, le oomman< 
dant du camp de Ahlen-Falkenberger-Mooï 
(Hanovre) expose qu'un certain nombre d< 
prisonniers internés dans ce camp ont été en< 
voyés dans des localités avoisinant.es où LU 
sont employés aux travaux agricoles, en par» 
ticulier à la moisson. 

Tous les prisonniers de guerre détachés 
d'Ahlen-Falkenberger-Moor peuvent recevoir 
des lettres, mandats et colis, et ont la per-
mission d'écrire une carte par semaine e* 
deux lettres par mois. 

Le retard qui peut survenir dans la dlstri-< 
bution du courrier ne serait imputable qu'ai 
l'encombrement dans les bureaux d'expédi-
tion. Dans tous les cas, le droit qu'on les 
prisonniers de recevoir des envois et d'écrire 
eux-mêmes n'a subi aucune restriction, et 
tous les règlements primitifs sont restés ea 
vigueur. \ 

Les colis destinés aux prisonniers doivent 
être envoyés directement au camp d'Ahlen-
Falkenberger-Moor. Quant aux lettres et man-
dats il faut les adresser de préférence au 
camp de Soltau, où se trouvent la censure et 
les bureaux de paiement. 

Les prisonniers du camp 
de Lugnmklosfer 

Genève, 1OT Septembre. 
A la date du 19 août, le commandant da 

Parchim, communique au Comité internatio-
nal de la Croix-Rouge à Genève, que momen-
tanément les prisonniers internés dans 19 
camp de Lugumk-Klostsr ne peuvent écrire »' 
leurs familles. 

Cette interruption de correspondance a poufl 
cause une organisation nouvelle du camp,, 
et ne doit donner lieu à aucune inquiétude 

L'interdiction sera, d'ailleurs, prochaine-
ment levée. 

Les Invalides et les malades 
seront hospitalisés en Suisse 

Genève, 1er Septembre. 
On écrit de Berne au Journal de Genèvé 

que le retour de l'aviateur Giibert est d'au-
tant plus opportun que la Suisse est probable-
ment à la veille d'assumer une mission <la 
confiance et d'hospitaliser un certain nom-
bre de prisonniers des différents Etats belli< 
gérants. 

Il s'agirait des invalides et des malades 
qui ne peuvent pas être considérés comme 
grands blessés et par suite ramenés dans 
leur pays, mais qui souffrent particulière-
ment de la vie des camps de prisonniers.' 
On commencera très probablement par les tu-
berculeux, qui seront groupés par nationali-
tés et envoyés sur les principales stations 
climatériques suisses de Leysin, Montana, 
Davos et Arosa. Les prisonniers devront pou-
voir garder une certaine liberté nécessaire au 
rétablissement de leur santé. 

En même temps, il importe qu'ils ne pro-
fitent pas de cette liberté pour rentrer dans 
leur pays, mais qu'ils restent en Suisse, où 
ils pourront d'ailleurs avoir la visite de leurs 
parents. 
' 11 est probable qu'à cet égard un engage-
ment devra être pris, non seulement par les 
prisonniers internés, mais par les gouverne-
ments des Etats auxquels ils appartiennent.-

De cette façon, ajoute le Journal de Genève, 
la surveillance sera de beaucoup facilitée et 
les malades qui viendront pour se rétablir 
dans notre pays pourront jouir d'une certaine 
indépendance sans faire d'abus dont la Suisse 
aurait à souffrir. 

Nous sommes persuadés que les invalides 
trouveront en Suisse l'accueil le plus cha-
leureux. 

larlementairQ 
Les formations sanitaires 

Paris, 1" Septembre. 
La Commission de l'hygiène publique a en-

tendu le rapport de M. Poittevin sur sa. visita 
à Marseille, à Toulon et aux formation? sani-
taires où sont évacués les malades venant des 
Dardanelles. La Commission adopte les rap-
ports de M. Guiraud sur la circulaire du ser-
vice de santé relative aux visites des Commis-
sions parlementaires et sur la visite de Mi\L 
Guiraud et Merlin à la 7* aimée. 

La presse et la censure 
Paris. 1". Septembre. 

La Commission de législation civile et cri-
minelle a pris connaissance des décrets et cir-
culaires qui règlent actuellement le fonction-
nement de la justice militaire. Elle a entendu 
un exposé fait par M. Violette sur les infrac^ 
tiens aux dispositions de la loi relative aux 
prohibitions de sortie des marchandises 

La Cqmmission a ensuite renvoyé au rap-
porteur de la proposition de loi siir la levée 
de l'état de siège, la pétition des publicistcs 
demandant la modification du régime de cen-
sure actuellement appliqué à la presse. 

. Jacques Lebaudy 

New-York, l<* Septembre. 
Le Herald rappelle que M. Jacques Le-

baudy se livrait, depuis qu'il habite l'Amé-
rique, à toutes sortes d'excentricités dont ia 
guerre redoubla l'intensité. U fut, à la suite 
de plaintes de ses voisins, examiné par deux 
médecins de la prison du comté de Nassau, 
qui ordonnèrent son internement dans un 
sanatorium. En conséquence, il fut enlevé 
de force de sa maison de campagne, située 
près du Meadow-Brook-Hunt-Glub, et mis en 
observation au sanatorium de Lowden, à 
Amityville. 

Mais, malgré la surveillance dont il était 
l'objet, il a trouvé le moyen de se dérober 
à la surveillance de ses gardiens, et de s'éva-
der 

Toutes les recherches du sheriff Pettit, aidé, 
d'une foule d'officiers de police en motocy-
clettes ou en automobiles, sont restées jus* 
qu'à présent vaines. 

Le sheriff est convaincu que M. Jacques Le-
baudy a été aidé dans sa fuite par des amis 
qui lui ont fourni soit une auto, soit un ba-
teau-moteur, car le sanatorium est tout pro-
che de la baie de Carvan d'où l'on peut sa 
rendre rapidement à Great-Soulh-Ray. 

Des habitants d'Amityville déclarent avoilf 
entendu le ronflement d'un bateau à moteur. 
D'autres personnes affirment que M Jacques 
Lebaudy, au moment de son évasion avait 
les poches bourrées de billets de banque. 

—— — —• 

CHATELET-THEATRE 
Grande matinée. A la demande générale Mlle 

Valentine Leprince, M. Mathis et toute l'excellente 
troupe du Châtelet joueront le Chemiwau le chef-
d'œuvre de Jean Richepin, de l'Académie Franf 
çaise. 200 fauteuils seront réservés aux blessés. 

EUDORAD0-CENEMA ' 
Dernier jour de ce programme : La Honte du 

Passé, drame, 3 parties; Le Secret du Sinqe 3 par-
ties; Max lance la Mode, avec Max limier- BnbU 
nol rentre tard; les dernières actualités. Orchestre, 

ARTISTÎC-CINEMA 
Grand succès du merveilleux programme ■ M Ca» 

pellani, de la Comédie-Française, dans la Faute dé 
Jean Perlot, grand drame en 3 parties Les derniè-
res actualités. 



US MUTILÉS BE U HESS 

il Visite à l'Ecole 
% Ssiii 

M. Eugène Pierre, maire de Marseille, ac-
compagne de M. Delibes, premier adjoint et 
de M. Gautier, conseiller municipal, a visité 
nier matin, l'Ecole de rééducation profession-
nelle des mutilés et blessés de la guerre fon-
dée a Marseille par la municipalité et instal-
lée dans l'Ecole pratique d'industrie, 2, rue 
•u Rampart. 

-~,M. Bousquet, directeur actif et paternel de 
cette école a guidé lui-même la visite. 

. f ondée par délibération du Conseil muni-
cipal eu date du 22 février 1915, ouverte effec-
tivement le I*' juin 1915, l'Ecole, installée 
dans une aile indépendante, dont l'entrée se 
trouve 2, rue Saint-Lambert, compte déjà 
47 blessés ; 42, pensionnaires et 5 demi-pen-
sionnaires. Sur ce nombre 15 sont décorés 
de Médaille militaire et de la Croix de guerre 
avec palme. 

Ces blessés ont été répartis dans les diffé-
rentes classes selon leur désir ou leurs apti-
tudes : 20 suivent des leçons de sténo-dacty-
lographes comptables, 7 de tailleurs ; 9 de 
cordonniers ; 7 d'ajusteurs , 2 de tourneurs ; 
1 de dessinateur industriel, 1 de bijoutier-
graveur. 

Avant la guerre, ils représentaient par lem 
■pfession : 25 cultivateurs, 2 boulangers, 2 

récbaux-ferrants, 4 ajusteurs-mécaniciens, 
antonnier, 1 boucher, 1 épicier, 3 domesti-

ques, 3 minotiers, 3 maçons, 2 peintres. 
Prochainement, dès que seront achevés les 

travaux de transformation d'une salle en dor-
toir, dix postulants pourront être encore ad-
mis. 

Le Conseil administratif et professionnel 
comprend : M. Bousquet, directeur ; M. Rou-
baurî. économe, secrétaire de la direction ; 
M. Thouvenin, professeur d'arithmétique com-
merciale ; M. ïssart, professeur de comptabi-
lité et de correspondance militaire ; M. 
Fraisse, professeur de sténo-dactylographie 
et calligraphie ; M. Tosello, contremaître-tail-
leur ; M. Houelz, contremaître cordonnier ; 
M. Saladin, chef dessinateur industriel ; M 
Hiquely, contremaître ajusteur ; M. Barberi, 
contremaître tourneur. 

Le service médical est assuré par M!M. Ju-
dèt, médecin-chef à l'hôpital militaire — il 
■jgjponce les. admissions -* et par le docteur 
Brémond, conseiller municipal, médecin-chei 
de l'Ecole. Deux sœurs de Saint-Vincent-de-
Paul tiennent-le service de l'infirmerie et de 
la lingerie. 

Et les blessés, dans une atmosphère qui 
n'est plus celle d'une caserne, mais d'une 
sorte de famille enseignante, se créent un 
nouveau métier, se préparent une nouvelle 
existence. Leurs progrès sont remarquables. 

fis vivent en commun ; les dortoirs sont 
aérés et propres ; la nourriture qui leur esi 
fournie est abondante et saine. Ainsi, le 
menu du déjeuner d'hier portait : potage ju-
lienne ; bo;uf en daube ; tomates à la pro 
vençale ; bananes. La discipline est surveil-
lée par un des leurs, un sergent ; les cham-
brées sont sous la garde de caporaux, les 
plus anciens en grade. Leur moral à tous 
est excellent. 

hp. plupart passent les heures d'après les 
reSÇas dans la cour. Ils y jouent aux boules 
ou. assis sous un platane, ils prolongent des 
parties de cartes, souvent, M. Bousquet se 
Joint à eux. Et l'ombre des belles soirées de 
l'été n'interrompt, point leurs habitudes : des 
lampes électriques ont été installées aux der-
nières branches des arbres. 

Logés, nourris, blanchis, vêtus gratuite-
ment, ils reçoivent en outre tous les 5 jours 
un prêt d'argent de 0 fr. 50 centimes et un 
paquet de tabac de 0 fr. 50, indépendamment 
ïu tabac fourni tous les dix jours par l'ad-
ministration militaire. 

Ainsi, cette œuvre d'initiative municipale 
est un utile exemple ce que peut la solidarité 
civile. — J. B. 

((1915» 

location et nous ne saurions trop engager 
les amateurs de grandes premières à retenir 
leurs places d'avance pour ne pas manquer 
la première soirée de La Revue 1915, qui est 
fixée à demain soir vendredi. La location 
est ouverte tous les jours dès 10 heures du 
matin. 

Âu Conseil de guerre de la 1 S8 région 
L'affaire Racine est renvoyée à mercredi 

prochain. — Une affaire d'espion-
nage. — La condamnation à 

mort de l'espion est 
confirmée. 

Sous la présidence de M. le général Stra-
forello, le Conseil de revision s'est réuni ce 
matin, au Palais de la Bourse pour examiner 
le pourvoir en revision de onze affaires, dont 
l'affaire Racine. 

On sait que le commerçant de Menton, qui 
avait été condamné par le Conseil de guerre 
de la 15" région à la déportation perpétuelle, 
s'était pourvu en revision. 

D'un commun accord entre le défenseur M' 
Philippe, du barreau de Paris, et M. le com-
missaire du Gouvernement, l'affaire a été 
renvoyée à huitaine, c'est-à-dire à mercredi 
prochain. 

Ajoutons que le Conseil de revision a eu à 
statuer dans son audience d'hier sur le cas 
du prévenu civil Rodolphe Butraire qui avait 
été condamné par le Conseil de guerre de 
Lyon pour espionnage et tentative d'espion-
nage, sur le territoire français en temps de 
guerre, à la peine capitale. 

Nî* Bergasse, bâtonnier du barreau de Mar-
seille, présentait la défense de l'espion. 

La condamnation à mort de Bodolphe Bu-
traire a été confirmée par le Conseil de revi-
sion. 

Le Personnel de la Poudrerie 
de Saint-Chamas 

M. Girard, le dévoué député des Bouches-
du-Rhône, s'étant préoccupé de la situation 
faite aux ouvriers de la poudrerie de Saint-
Chamas, lors de la mobilisation, a reçu du 
ministre de la Guerre la réponse suivante : 

Paris, 28 Août. 
Monsieur le Députe et cher Collègue, 

En réponse à votre lettre relative aux ouvriers 
ayant appartenu lors de la mobilisation au person-
nel de la Poudrerie de Saint-Chamas. J'ai l'hon-
neur de vous informer que des mesures ont été 
prises pour faire rappeler tous ces ouvriers, à 
l'exception de ceux de l'armée active qui, du reste, 
faisant leur service militaire au moment de la 
mobUisation, no se trouvaient pas alors dans les 
poudreries. Ce système, qui a reçu la sanction do 
l'expérience, n'a donné lieu à. aucun inconvénient, 
et il a l'avantage, tout en satisfaisant les besoins 
en personnel des établissements du Service des Pou-
dres, do ne pas priver les unités des différentes 
armes d'éléments jeunes et vigoureux. 

Veuillez agréer, etc. — Pour le Ministre, et par 
son ordre : le chef adjoint chargé de la direction 
des affaires civiles et du secrétariat particulier. 

moDoiers es AUemaooB 

La Beouo de Rio 
A aux Variétés-Casino 
^avec Marguerite Deval et Vilbert 
Nous avons annoncé dans nos précédents 

numéros les prochaines représentations au 
bénéfice des victimes de la guerre de La lie-
vue 1915, de Rio, l'auteur gai si connu. 

L'interprétation, à Marseille, de cet ou-
vrage qui fit courir tout Paris, sera exacte-
ment la même que celle qui le créa dans la 
capitale avec Mlle Marguerite Deval, la 
grande vedette du Palais-Royal, l'inoubliable 
créatrice de nombreuses pièces à succès, n 
tamment de Son ■petit frère, qui nous eûmes 
la bonne fortune de lui voir interpréter ici à 
Marseille ; Vilbert, l'excellent comique dont 
Il serait superflu de rappeler tous les succès 
artistiques ; puis Mlle Jeanne Perriat, la 
gracieuse divette Léontine Massart ; MM. 
Pernat, Lamy, etc.. 

Pendant toute la journée d'hier déjà — 
premier jour de l'ouverture des guichets — 
le public n'a cessé d'affluer au bureau de 

M. Bergeon, député, a demandé à M. le 
ministre des Affaires Etrangères, si, en pré-
sence de la situation menaçante pour leur 
santé qui est. faite aux prisonniers internés 
en Allemagne, sous des prétextes absolument 
injustifiés de représailles, le gouvernement 
n'estime pas nécessaire de faire connaître le 
traitement réservé aux prisonniers, internés 
en France, exclusif de toutes représailles à 
l'égard de nos concitoyens et quels sont les 
moyens qu'il entend mettre en œuvre pour 
faire cesser tout régime qui ne serait pas 
conforme avec les règles du droit interna-
tional. 

Voici la réponse du ministre : 
« Le gouvernement allemand a imposé un 

travail de défrichement dans des régions ma-
récageuses à un certain nombre de prison-
niers français, sous le prétexte de représail-
les contre les mauvais traitements infligés 
aux prisonniers allemands, en Afrique. Aus-
sitôt qu'il en a été informé, le gouvernement 
français a fait connaître aux autorités im-
périales, par l'entremise .de l'ambassade d'Es-
pagne à Berlin, que ce prétexte était entière-
ment injustifié, le traitement des prisonniers 
allemands en Afrique, aussi bien qu'en 
France, étant conforme aux lois de l'huma-
nité comme aux conventions internationales, 
d'après les affirmations formelles et les rap-
ports officiels des visiteurs neutres, fonction-
naires américains et délégués suisses de la 
Croix-Rouge. L'ambassade d'Espagne à Berlin 
a été priée de visiter les nouveaux çamps 
dits de représailles où ont été envoyés des 
prisonniers français ; elle a transmis'en mê-
me temps les énergiques protestations du gou-
vernement de la République au gouvernement 
allemand et lui a notifie que si les mesures 
en question n'étaient pas rapportées' à bref 
délai, elles obligeraient la France à recourir 
à des mesures de rétorsion vis-à-vis des pri-
sonniers allemands. 

<c Les négociations se poursuivent à ce sujet 
et il y a lieu d'espérer des résultats satisfai-
sants ». 

T 
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Morts au cIïîiïMi) d'hossuesir 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie nous 
ayoris à citer, aujourd'hui, les noms.: 

De M. Camille Gall, employé au Comptoir 
d'Escomp.e, caporal au 3" zouaves, tué à l'en-
nemi le 25 avril, à l'âge de 33 ans. 

De M. Fe.rnarid Corûero, soldat au 112e d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 14 août 1914. 

De M. Fernand Mareon, soldat au 141° d'in-
fantette, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé le 2 août, à l'âge de 29 ans. 

De M. Alfred François-Michel, soldat au 
112" d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 42 
ans* 

Dtp M. Eugène Mathieu, soldat au 312» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 6 septembre, à 
l'â^e de 30 ans. 

De M. Victor-André Gauch, ingénieur-agro-
nome, chevalier de la Légion d'honneur, sous-
lieutenant au 165" d'infanterie, blessé griève-
ment à l'ennemi et décédé le 29 août 1915, à 
Aix-Ies-Bains, à l'âge de 21 ans. 

De M. Louis Moraglia, soldat au 115° terri-
torial, blessé mortellement à l'ennemi et dé-
cédé le 17 août 1915. à l'âge de 40 ans. 

De M Alfred Jean, d'Arles, soldat au 40° 
d'infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 30 ans, 
en septembre 1914. 

De M Dominique Stéphan, de La Ciotat, 
de la classe 1915, du 7* chasseurs alpins, tué 
glorieusement à l'ennemi. 

De M. Louis Honnorat, de La Ciotat, du 8° 
escadron du train des équipages, décédé le 
15 juillet. 

L*, Petit Provençal s'associe à l'affliction 
deslfâmilles si douloureusement éprouvées et 
les prie d'agréer ses bien vives condoléan-
ces. 

Les Messes militaires 
au Cercle de Saint-Julien 

Sous la conduite du Syndicat d'Initiative de 
Provence, 160 bussés des hôpitaux du lycée 
de jeunes filles de la rue Thomas et du lycée 
de garçons, ont été, hier après-midi, l'objet 
d'une magnifique réception, dans notre riante 
banlieue, à Saint-Julien, datait la deuxième 
Cois que le Comité d'organisation fêtait nos 
vaillants poilus sur la belle terrasse du Cer-
cle, toute fleurie et pavoisée. Un lunch des 
mieux ordonnés et d'abondants rafraîchisse-
ments ont été servis aux invités par de gra-
cieuses dames et demoiselles. M. le président 
duCCercle a souhaité la bienvenue en excel-
lent termes aux glorieux soldats, et a expri-
méTes vives sympathies de la population. Un 
brillant concert a permis ensuite d'applaudir 
l'orchestre du Conservatoire : Mlles Henriot, 
Mas D. Revertégat, G.^ Petit, Carie, Morlot, 
Bonne, la petite Palmero-Jondry, Mlle Dar-
mand et Mme Sonelly, et M. de Langeli et 
M Figarella, de l'Opéra, qui a interprété, 
avec son habituel talent, plusieurs morceaux 
de choix et « Debout les morts ! » paroles 
de Honel Meiss, musique de Paul Bloch. 
Le piano d'accompagnement était tenu par 
Mlles Pevertégat et. Raude. Pour terminer 
cette belle fête, M. Jacques Léotard, délé.mé 
du. Syndicat d'Initiative, a prononcé une cha-

leureuse allocution patriotique ; après avoir 
remercié les généreux prçanisateurs et colla-
borateurs de cette grandiose réception, il a 
rendu un élequent hommage aux héroïques 
soldats qui ont déjà repoussé l'ennemi et qui 
donneront la victoire finale à la France, aux 
côtés des armées alliées. Au départ, la Mar-
seillaise, brillamment chantée par Mlle Re-
vertégat, a été reprise en chœur par l'assis-
tance, qui conservera un durable souvenir 
de cette charmante solennité. 

âu Comité de défense 
des intérêts métallurgistes 

Les ouvriers métallurgistes sont avisés 
qu'une permanence est établie tous les jours 
de 7 à 8 heures du soir, pour tous rensei-
gnements ou réclamations concernant le rap-
pel des vrais ouvriers professionnels. Bourse 
du travail, salle numéro 4. 

Ce soir, jeudi, à 6 heures 30, réunion de la 
Commission. Urgent. 

Pour le travail à domicile 
Aujourd'hui, jeudi, à 6 heures du soir, réu-

nion du conseil d'administration du Syndicat 
des Ouvrières des Industries du Vêtement, 
Bourse du travail, bureau numéro 18. Extrême 
urgence. 

6 
M. le maire de Marseille informe ses admi-

nistrés que des pièges pour la destruction des 
animaux nuisibles seront placés dans la pro-
priété de M. H. Sauvaire. dénommée « La 
Nègre », située au quartier de Château-Gom-
bert, à partir d'aujourd'hui. 

Nous apprenons avec regret la mort de no-
tre confrère M. Magon-Barbaroùx, qui, depuis 
la chute de l'Empire, ne cessa de prêter une 
collaboration remarquée à la plupart des 
grands journaux républicains du Midi. 

La maladie avait obligé M. Magon-Barba-
roux à se retirer à Tournon (Var), d'où il 
était originaire et où il vient de s'éteindre au 
milieu des siens. 

Nous prenons une part sincère au deuil qui' 
frappe sa famille. 

A l'audience des Vacations. — A l'audience 
d'hier, que présidait M. Vialle, la fille Julie 
Rolland faisait opposition à un jugement de 
défaut qui l'avait condamnée, le 8 avril der-
nier, à trois ans de prison pour vol. Cette fille 
avait réussi à subtiliser à un négociant pari-
sien de passage dans notre ville la somme de 
6.000 francs par le procédé de l'entolage. Le 
Tribunal, retenant les faits comme dûment 
établis, a confirmé le jugement de défaut et 
a réduit la peine à 2 ans de prison et 5 ans 
d'interdiction de séjour. 

vw Le 18 mars dernier, une villa du quar-
tier de Montredon recevait la visite de cam-
brioleurs qui enlevèrent pour 2.000 fr. d'ob-
jets mobiliers, que la police retrouva en par-
tie chez les nommés Riccio et Espano. Ceux-
ci, qui étaient traduits à l'audience d'hier, ont 
été condamnés tous deux à 4 ans de prison et 
5 ans d'interdiction de séjour. 

vw Un certain Chiabrando. domicilié à 
Saint-André, avait cru devoir se spécialiser 
dans les vols d'attelages au préjudice de di-

vers laitiers. Ce môde d'opérations a coûté 
cher au dit Chiabrandot,: le tribunal lui a 
infligé, hier, 3 ans de prison. 

Nous avons déjà annoncé la conférence de 
M. M. L. Finocchi. journaliste italo-améri-
cain, au Châtelet, sous le patronage de la 
Ligue anti-allemande et du Syndicat d'ini-
tiative de Provence. 

Notre aimable confrère, qui fut un des si-
gnataires du manifeste lancé par la presse 
américaine pour protester contre les crimes 
de Reims, parlera mardi 7- septembre à 
5 heures et demie du soir, au bénéfice des 
Œuvres de propagande française à l'étran-
ger. Il est inutile de dire qu'il aura salle 
comble, car tous les patriotes voudront lui 
témoigner leur sympathie. 

La location est ouverte au bureau du Châ-
telet et aux bureaux de la Ligue Anti-Alle-
mande et du Syndicat d'Initiative de Pro-
vence. ^ 

Les obsèques du commandant André. — 
Une note parue au rapport de la Place a 
annoncé'pour ce matin, 10 heures, les obsè-
ques du commandant André, aux Quatre-Che-
mins, boulevard de la Madeleine. 

Cet officier avait su donner, bien que gra-
vement malade, un haut exemple de dévoue-
ment patriotique. 11 n'avait pas voulu prendre 
le repos que les docteurs lui ordonnaient et 
durant les dix premiers mois de la guerre il 
fournit un énorme et fructueux travail. Il n'a 
abandonné sa tâche que sur l'ordre de ses 
chefs — et pour mourir. 

Le commandant André était généreux et 
bon. Il avait l'estime entière de ses soldats. 

Pour nos soldats. — Dans le but de faire 
parvenir des jeux à nos soldats sur le front, 
la direction des Fantaisies Marseillaises, rue 
Thubaneau, 33, organise pour dimanche pro-
chain une grande matinée de grand gala, 
dans son splendide jardin, avec le concours 
assuré d'artistes en grand renom et celui de 
la musique des Touristes Marseillais. 

Les autos écraseurs. — M. Jean Martin, mo-
bilisé à la 15e section d'infirmiers, traversait, 
hier matin, vers 8 heures et demie, la chaus-
sée du boulevard Dugommier. lorsqu'il fut 
heurté et renversé par une automobile. Au 
lieu de s'arrêter et de venir en aide — ce qui 
eut été normal — au malheureux qu'il avait 
peut-être grièvement blessé, le chauffeur re-
doubla de vitesse et l'automobile disparut 
bientôt. M. Jean Martin, relevé par des pas-
sants, fut conduit dans un établissement voi-
sin où on le réconforta, puis, la Place ayant 
été prévenue, il fut transporté à l'hôpital mili-
taire. On recherche l'automobiliste, qui com-
prend d'une façon si singulière les devoirs de 
l'humanité. -

Syndicat des Patrons Cordonniers. — Les 
membres du Syndicat ainsi que les patrons 
cordonniers sont priés d'assister à la. réunion 
qui aura lieu le jeudi. 2 septembre, à 6 heu-
res du soir, café Phocéen, 9, cours Belsunce, 
au 1" étage. Proposition faite par M. l'inten-
dant concernant la fabrication de la chaus-
sure militaire. 

La visite des officiers inaptes. — M. le mé-
decin inspecteur général Grall étant appelé 
d'urgence à Paris, la visite des officiers con-
sidérés comme inaptes à faire campagne, fixée 
au vendredi, 3 septembre, est renvoyée à une 
date ultérieure. ^ 

Autour de Marseille 
AUBAGNE, — Visite des cantonnements. — 

Hier matin, les député Navarre et Raffin-Dugens, 
délégués du ministre de la Guerre, ont visité les 
divers cantonnements du 141", et les formations 
sanitaires de notre ville. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Nous recevons communication des citations 

suivantes : 
Le lieutenant-colonel, commandant le 258' 

régiment d'infanterie, cite à l'ordre du régi-
ment le médecin-auxiliaire Buix : « Pendant 
la nuit du 20 au 21 septembre 1914, a dirigé, 
comme faisant fonctions de médecin-auxi-
liaire, dans des conditions particulièrement 
difficiles, le poste de secours "établi à V..., 
dans un village bombardé, en partie en flam 
mes, et dans lequel faisaient irruption des 
fractions d'infanterie ennemie o 

Notre jeune concitoyen Charles Roubaud, 
cité à l'ordre de l'armée en ces termes : 

« Engagé volontaire pour la durée de la 
guerre. Automobiliste, a été très grièvement 
blessé par un obus en service commandé. » 

Vient de recevoir à l'état-major de la Place 
de Marseille la Croix de guerre. 

Toutes nos félicitations. 

Les Reformés t i (empires 
el asilaires 

Paris, 1" Septembre. 
Instruction pour l'application de l'article 3 

de la loi du 17 août 1915, assurant la juste ré-
partition et une meilleure utilisation des hom-
mes mobilisés et mobilisables, Journal Officiel 
du 19 août 1915 : 

En vertu de dispositions antérieures, tous les nom. 
mes rôlormés avant le 1er janvier 1915 ont dû être 
contre-visités, soit, par un conseil de revision, soit 
par une commission spéciale de réforme. Tous ceux 
classés dans le service auxiliaire avant la même date 
ont du également être contre-visités, soit par une 
commission spéciale de réforme, soit par la com-
mission des trois médecins. La loi du 17 août 1915 
pose le principe qu'un examen devra être égale-
ment subi à l'avenir devant une commission spé 
ciale de réforme par les réformés n. 2 et temporai-
res et par les hommes du service auxiliaire trois 
mois après la décision qui a prononcé le classement 
dans le service auxiliaire ou dans la position de 
réforme que ces homm-es soient ou non sous les 
drapeaux. 

La décision Intervenue à la suite de cette contre-
visite sera définitive. Le dit examen aura lieu dans 
le délai d'un mois après la promulgation de la loi, 
soit le 19 septembre au plus tard pour les hommes 
dont te classement dans le service auxiliaire ou 
dans la position de réforme est antérieur d'au 
moins trois mois à cette promulgation. 

11 résulte de cette dernière disposition que les 
Commissions spéciales de réforme devront exa-
miner, avant le 20 septembre : lo les hommes du 
service auxiliaire réformés n. 2 et réformés tem-
poraires qui, n'ayant pas déjà subi la coiure-
visite prévue au premier paragraphe de l'article 
3, se trouvent dans cette situation depuis le 19 
mai, date antérieure, paragraphe 2 de l'article 3. 

2. Les hommes des mêmes catégories qui ont été 
placés dans cette situation entre le 19 mal et le 
19 juin, paragraphe ter de l'article 3. 

"Réformés n. S ou temporairement et auxiliaires 
astreints à une nouvelle visite avant le 20 septem-
bre. — Doivent être soumis à une contre-visite 
devant la Commission spéciale de réforme, ceux 
des hommes des catégories ci-après, sauf les ex-
ceptions indiquées au paragraphe 11. dont le clas-
sement dans le service auxiliaire ou dans la po-
sition de réforme sera antérieure d'au moins 
trois mois à la date du 19 saptembre : 1. les 
hommes du service armé Téformés n. 2 pour la 
première fois depuis le 1er janvier 1915; 2. les 
hommes du service armé réformés n. 2 avant le 
1er janvier 1915, qui, par omission, n'auraient pas 
été contre-visités; 3. les hommes dans la situation 
de réforme temporaire ; 4. les hommes classés 
dans le service auxiliaire depuis le 1er Janvier 
1915 ; 5. les hommes classés dans le service auxi-
liaire avant le 1er janvier 1915, et qui, par omis-
sion, n'auraient pas encore été contre-visKés ; 6. 
les officiers de complément rayés des cadrés pour 
raison de santé qui n'ont pas été contre-visités. 

Réformés n. S ou temporairement et hommes du 
service auxiliaire dispensés de la contre-visite. — 
Les cas de dispense de l'examen prévu aux alinéas 
1 et 2 de l'article 3 de la loi sont définis à l'ali-
néa 8 du même article; il est bien entendu ♦us la 
condition nécessaire et suffisante pour être dis-
pensé de la contre-visite est d'avoir un seul des 
cas de dispense prévus à l'alinéa 8, paragraphes 1, 
2 et 3. 

Rentrent notamment dans ces cas de dispense et, 
par suite, ne sont pas astreints à l'examen de la 
commission de réforme, les hommes qui, antérieure-
ment à la promulgation de la loi.ont été : 1. exemp-
tés ou réformés n. 2, maintenus dans cette situa-
tion par les conseils de révision ou par les commis-
sions de réforme, décret du 9 septembre 1914 et lod 
du 6 avril 1915; 2. exemptés, réformés ou classés 
dans lo service auxiliaire, reconnus aptes au ser-
vice armé par les conseils de revision ou par les 
commissions de réforme et qui, depuis, ont été de 
nouveau réformés ou classés dans le service auxi-
liaire par les commissions spéciales de réîojfme. 

Dès qu'un homme réformé n. 2 ou temporaire-
ment ou classé dans le service auxiliaire se trou-
vera dans cette situation depuis trois mois, il sera 
contre-visité par la Commission spéciale de réfor-
me à la diligence du chef de corps ou de service, 
s'il est sous les drapeaux ; du commandant de 
recrutement, dans le cas contraire. Les réformés 
temporaires qui, à la contre-visite sus-visée, seront 
maintenus en réforme temporaire resteront dans 
cette situation Jusqu'à l'expiration du congé nor-
mal de réforme temporaire, un an, qui datera 
bien entendu du jour de la première décision de 
la Commission de réforma. 

e la Guerre 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Paris, Septembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie dans le secteur au nord d'Arras et dans les 
régions de Roye et de Quennevières. 

L'ennemi a lancé quelques obus sur Soissons et Reims. Notre 
artillerie a exécuté sur les tranchées ennemies du front de l'Aisne 
et de Champagne, des tirs très efficaces. 

En Argonne,les Allemands ont, auxours de la journée, bombardé 
notre front à plusieurs reprises avec des lance-bombes et de l'artil-
lerie de divers calibres, particulièrement entre le ravin de la Houyette 
et la Fontaine-aux-Charmes. Nos batteries et nos engins de tran-
chées ont riposté et imposé silence à l'ennemi. 

Dans les Vosges, assez violente canonnade au Ban de Sapt et ail 
Combekoff. 

Aviation. — Dans la nuit du 28 au 29 août, nos avions ont bom-
bardé les installations allemandes d'Ostende, les cantonnements de 
Middelkerke et la gare de Thouroud. 

Des avions ennemis ont lancé des bombes sur Lunéville. On 
signale des victimes parmi la population civile. 

Paris, V Septembre. 
La Commission des Postes, réunie sous la 

présidence de M. Amiard. a entendu un rap 
port de M. Bouctot sur la procédure employée 
précédemment dans la préparation et l'établis-
sement des projets de conventions maritimes 
postales. Elle a désigné cinq de ses membres 
MM. Jules Brunet, Bouctot. Deshayes, Faisant 
et Willam Bertrand pour , faire partie de la 
Commission extraparlementaire chargée de 
reprendre l'examen des conditions du renou-
vellement de la concession des services, mari-
times postaux entre la France et l'Afrique du 
Sud. 

La Commission s'est ensuite occupée du 
fonctionnement du serviec postal aux Darda-
nelles. "; .... ^ . 

L'ile Ruad occupée 
par nn détachement 

de l'escadre française 
Paris, 1" Septembre. 

Le ministère de la Marine fait le commu-
niqué officiel suivant : 

L'île Ruad, située entre Latakieh et 
Tripoli, a été occupée par un détache-
ment de l'escadre française, qui tient 
le blocus du littoral de la Syrie. 

Le pavillon français a été arboré sur 
l'île le 1" septembre, à-9 heures du ma-
tin. Il n'y a pas eu de résistance. La po-
pulation a fait à nos marins le meilleur 
accueil. 

La -Commémoration-
, de ia Victoire îaffie 

Paris. 1" Septembre. 
MM. Guy et Deslandres, vice-présidents ; 

Reitz et Virot, secrétaire du Conseil Munici-
pal, ont été reçus, ce matin, par le président 
du Conseil des ministres et lui ont fait pari 
des Intentions de la ville de Paris et du dé-
partement de la Seine de commémorer, le 12 
septembre, la victoire de la Marne. 

M. Viviam a déclaré qu'il s'associait à la 
pensée qu'avaient les représentants du Con-
seil municipal et du Conseil général d'hono-
rer les glorieux soldats tombés au cours de 
ces immortelles journées. 

Ainsi qu'il a été convenu avec M. le prési-
dent du Conseil des ministres, les bureaux 
des deux Assemblées se rendront sur le 
champ de bataille et déposeront des gerbes 
au nom de la Ville de Paris et du départe-
ment de la Seine. 

Il n'y aura pas de cortège Aucun discours 
ne, sera prononcé. 

Paris, 1° Septembre. 
D'accord avec le gouvernement, les organi-

sateurs de la commémoration qui devait 
avoir lieu le 5 septembre, à Meaux, de la ba-
taille de la Marne, ont décidé de ne pas don-
ner à cette cérémonie le caractère d'une 
grande manifestation. Ils ont, par suite, re-
noncé au pèlerinage projeté. Des couronnes 
seront seulement déposées sur les tombes de 
nos soldats. 

La Mort héroïque 
de l'Aviateur Pégoud 

Paris, 1° Septembre. 
C'est au cours d'un combat héroïque, 

livré hier matin, au-dessus de Petit-
Croix, que le sous-lieutenant Pégoud a 
trouvé une mort glorieuse. 

L'aviateur, qui était seul à bord de son 
appareil, avait courageusement attaqué 
un avion allemand et tiré sur lui plu-
sieurs bandes de mitrailleuse, lorsqu'il 
fut atteint par une balle qui le tua sur le 
coup. 

L'appareil est aussitôt tombé sur le 
sol, à l'intérieur de nos lignes. 

Belfort, lsr Septembre. 
Hier matin, un taube venant du côté de la 

Suisse, a réussi à voler au-dessus de Bel 
fort pendant quelques instants, mais il a 
été accueilli par une canonnade, et il a dû 
reprendre-rapidement le chemin des lignes 
allemandes. 

C'est pendant son trajet de retour qu'il a 
été pris en chasse par Pégoud, et qu'un com-
bat s'est engagé entre eux, malheureuse-
ment, l'appareil de ce dernier, atteint par un 
projectile, a piqué du nez et est venu s'écra-
ser sur le sol. Quand on est arrivé au se-
cours de l'aviateur, on n'a relevé qu'un cada-
vre. 

Les obsèques de Pégoud auront lieu ven-
dredi. 

Paris, Ie* Septembre. 
M. A. Chérioux vient de saisir te Conseil 

municipal d'une proposition ayant pour ob-
jet de donner le nom de Pégoud à une rue 
de Paris, voisine du champ d'aviatîyn d'Issy 
les-Moulineaux. 

Ce même conseiller a écrit au président 
du Conseil municipal pour lui signaler qu'il 
lui semble que fa médaille d'or dont le Con-
seil, au cours de sa dernière session a voté 
l'attribution à tout aviateur ayant abattu un 
avion ennemi qui aurait survolé le camp re-
tranché de Paris, devrait être décerne au 
commandant qui, tout récemment, a abattu 
un aviatik qui avait pénétré dans le camp 

retranché de Paris. Il lui a demandé de vou-
loir bien en aviser l'autorité militaire. 

en l&rri 
Communiqué officiel italien 

Rome, lsr Septembre. 
Le grand état-major italien fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Dans le Haut-Noce, notre artillerie a 

ouvert le feu contre les retranchements 
ennemis construits en face des positions 
récemment conquises par nous à la tête 
de la vallée de Strino. Un tir assez effi-
cace a endommagé ces mêmes retran-
chements et obligé les défenseurs à en 
abandonner une partie. 

L'artillerie ennemie du Mont-Pana-
rotta, dans le val Sugana, a renou-
velé le bombardement contre Borgoy dé-
sormais désert, et celle des environs de 
Chorz, dans le val de Cordevole, a ou-
vert le feu contre Caprile en endomma-
geant l'hôpital. \ 

Dans le bassin du Plazzo, l'adversaire 
a lancé de nombreux shrapnells incen-
diaires sur des maisons, causant fcfe nou-
veaux incendies. 

Dans ia nuit du 31 août, l'ennemi a 
effectué également un commencement 
d'attaque contre nos positions sur les 
pentes du Rombon, se bornant à diriger 
contre elles un intense feu d'artillerie et 
de fusillade. 

Sur le Carso, à une heure avancée 
dans la soirée du 30 août, tandis qu'un 
violent orage sévissait, l'ennemi a pro-
noncé deux attaques accompagnées 
d'un abondant lancement de fusées bril-
lantes, mais nos troupes ont pu, grâce 
à un feu bien dirigé, repousser les deux 
attaques. 

Des reconnaissances hardies poussées 
par nous vers les lignes de l'ennemi, ont 
permis de constater que celui-ci est en 
train de remplacer par des troupes fraî-
ches arrivées*dans les derniers jours sur 
notre front, les garnisons des tranchées. 
L'activité non habituelle que l'ennemi 
manifeste maintenant par le feu de son 
artillerie, sa fusillade et le lancement de 
bombes, paraît destinée à masquer des 
mouvements de troupes. 

Signé : CADORNA-

Li supériorité de l'artillerie 
nue • ' 

Genève, 1" Septembre. 
Les Italiens continuent de recevoir des 

renforts à Plezzo et les attaques de plus en 
plus violentes des batteries autrichiennes 
souffrent de plus en plus beaucoup du tir 
bien réglé des Italiens. 

A Plava, les Italiens ont trouvé trois 
cents cadavres ennemis dans les tranchées 
dont ils venaient de s'emparer. 

L'artillerie italienne a mis hors de com-
bat deux pièces de gros calibre, six canons 
de montagne et une section de mitrailleuses. 

LEGION D'HONNEUR 
Sont inscrits au tableau spécial de la Légion 

d'honneur : 
Pour officiers : Chevrel, chef d'escadron au 40' 

d'artillerie ; Vaussion, capitaine au ..." régiment 
d'infanterie coloniale au Maroc ; Beauser, chef de 
bataillon au 12" bataillon de chasseurs ; Leleu, 
chef de bataillon commandant le 70" bataillon de 
chasseurs ; Mestre, capitaine au 232" d'infanterie ; 
Goujon, chef de bataillon du génie d'une division ; 
Hugon, chef de bataillon temporaire au 34" d'in-
fanterie coloniale ; Plailly, chef de bataillon au 
80* d'infanterie ; Bernalin, capitaine au 9" zouaves 
de marche. 

Pour chevaliers : N.icolaï, sous-lteutenant au 150* 
d'infanterie ; Rueff, lieutenant au 70" bataillon de 
chasseurs ; Thierry, capitaine au 12" batïïTilon de 
chasseurs ; Marc, capitaine au 6" bataillon de 
chasseurs ; Kuhnmunch, capitaine au 6' bataillon 
de chasseurs ; Charoni, sous-lieutenant tempo-
raire au 34" d'infanterie coloniale ; Martin de Gi-
bergues, lieutenant de réserve d'artillerie, obser-
vateur de l'escadrille n» 7. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Inscriptions au tableau d'honneur de la Médaille 

Militaire : 
Albert, caporal au 80" d'Infanterie ; Eesseg*er, 

adjudant-chef au 81" d'Infanterie ; Raynal, soldat 
au 96" d'infanterie ; Brunet, soldat au 81' d'infan-
terie ; Castanié, soldat au 81" d'infanterie ; Fon-
tana, sergent au 81" d'infanterie ; Jeanjean, soldat 
ad 81" d'infanterie ; Peyralade, caporal au 81" 
d'infanterie ...Tourtrol, soldat au 81" d'infanterie ; 
Noël, caporal au 81' d'infanterie ; Molines, Del-
gend.re, Brabier, Escudter, Garaud. Saint-CapeUe, 
Germa, soldats au sr d'infanterie ; Mazars, sol-
dat au 90' d'infanterie ; Milhau, soldat au 96' 
d'infanterie ; Sommerard, soldat au 96' d'infante-
rie ; Arnâl, sergent au 96" d'infanterie ; MarciUac, 
sergent au 96" d'infanterie ; Faillies, sergent au 
96' d'infanterie ; Rozat, soldat au 96" d'infanterie; 
Vergely, caporal au 96" d'Infanterie ; Rossignol, 
soldat au 96" d'Infanterie ; Loreau, soldat au 96" 
d'infanterie ; Lemoal, sergent-fourrier au 163' 
d'infanterie ; Masse, adjudant de réserve au 311* 
d'infanterie ,• Anderliclt, caporal au 34* d'infante-
rie colonial» i Malaurie. soldat au 34" d'infanterie 

coloniale ; Paoll, adjudant-chef au 34' d'infanterfa 
coloniale ; Foucaud, adjudant au 34" d'infanterie 
coloniale ; Hubert, caporal au 6" bataillon da 
chasseurs. 

Bralay soldat au 4" régiment d'infanterie coloc 
niale ; Nestre, Bruno, Combes, Critin, Calas, sol< 
data au 4" d'Infanterie coloniale ; Chanoine, ca-
poral au 4' d'infanterie coloniale ; Giacobi, sergent 
au 4' d'infanterie coloniale ; Tisserand, soldat aur 
4" d'infanterie coloniale ; Mestre, Truc, soldats an 
8" d'infanterie coloniale j Cassagne, caporal an 
8"d'infanterie coloniale ; Laget, soldat aij s" d'in-
fantorie coloniale ; Moutach, adjudant phote avia-
teur escadrille M S 26 j Bessède, Estèbe, Ne-
vière, soldats au 3" d'Infanterie ; Paolini, caporal 
au 3" d'Infanterie coloniale ; Raynal, Sipeyre, sol-
dats au 3' d'infanterie ; Sourty, SouJay, Maryy 
Baudron, Antichan, Arnaud, Rous, Bertal, Esqui-
roi, Poupil, Lennuzer, soldats au 80" d'infanterie i 
Quelet, sergent au 80' d'infanterie ; Boyer, Gauqui, 
Gaurnaud, Chateignier, Morel, soldats au 80' d'in-
fanterie ; Durand, soldat au 15' d'infanterie ; Sa-
liras, soldat au 143' d'infanterie ; Lacombe, soldat 
au 143' d'infanterie ; Sère, soldat au 143' d'infan-
terie ; Mourgnes, soldat au 143" d'infanterie i Ar-
gence, soldat au 143' d'infanterie. 

Kols, sergent au 6' bataillon de chasseurs ; Vlala, 
Nègre, Aubert. Audoln, Ravaute, MénaJque, Fl-
chet, Tronche, Balay, Melan, Tavera, Boudai., 
chasseurs au 6' bataillon de chasseurs. 

Donjieux, caporal au 12° bataillon de chasseurs 
alpins ; Jury, chasseur au 30' bataillon de chas-
seurs ; Bruguière, sapeur à la compagnie 13, du 2' , 
régiment de génie ; Barès, adjudant au 24' ba-
taillon de chasseurs à pied ; -Pascot, sergent au 
2" régiment de génie ; Lajous, adjudant-chef au 
143° d'infanterie' ; Cabrol, soldat au 123" d'infan-
terie ; Parguel. soldat au 123' d'Infanterie territo-
riale ; Dargent. aspirant au 2' régiment de gé-
nie j Strohl, sergent à l'école d'aviation de Pau» 

Les nominations ci-dessus comportent l'attribu< 
tlon de la Croix de guerre avec palme. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Les militaires dont les noms suivent sont 

cités à l'ordre de l'armée : 
Bernard, aspirant, au 12« bataillon de chasseurs 

à pied, s'est porté résolument en tête de sa sec-
tion à l'attaque d'une tranchée ennemie for-le-
nient occupée. A été tué en arrivant dans cetta 
tranchée. 

Thomas de la Pintlère, sergent au 54* bataillon 
de chasseurs, revenu du Canada dès la déclara-
tion de guerre. Blessé une première fois en oc-
tobre, a rejoint son corps à peine guéri ; bles-.é 
une seconde fois en février, a donné l'ordre, sous 
un feu violent au chasseur qui l'aidait i se traî-
ner et qui était lui-même blessé, de l'abandon-
ner. A été de nouveau blessé. 

Renaud, sergent au 12' bataillon de chasseurs, 
blessé grièvement. 

Guérin, sergent au 12" bataillon de chasseurs. 
Malgré une blessure sérieuse, a conservé, pendant 
quatre heures, le commandement de sa section. 

Logut, caporal au 12' bataillon de chasseurs^ 
tombé glorieusement au cours d'une charge. 

Robert de Beauchamp, lieutenant-pilote, esca* 
ditlle 37 : Belle intrépidité, attaque jouxneUement 
les avions ennemis. 

Les groupes de bombardement G B-102. G B 103. 
G B-104. commandés par le chef d'escadron da 
Triconet de Rose. Malgré les attaques des avions 
ennemis, et malgré le feu d'une artillerie spé-
ciale redoutable sont Intervenus sur le champ da 
bataille en liaison avec les autres armes, onS 
opéré a plusieurs reprises sur les voies de commu-
nication de l'ennemi et sur les réserves, causant 
un effet moral et matériel certain. 

Us paquebots seront avertis 
avant t'at aqne des sous-marins 

Washington, {" Septembre. 
Le comte de Bernstorff, conformé* 

ment aux instructions reçues de Berlin, 
a notifié à M. Lansing que VAllemagne 
accepte le principe américain que les 
paquebots seront avertis avant d'être at-
taqués par les sous-marins. 

SUR LE FRONT ORIENTAL 

e dernier mm$ rossa 

Pêtrograde, 1" Septembre. 
Le dernier succès russe en Galicie a été) 

remporté sur l'armée du général Pflarizer^ 
comprenant cinq corps austro-allemands. 

Le colonel Scitoumsky, critique militaire 
de la Gazelle de la Bourse, estime à plus 
d'un million les forces ennemies opérant 
contre les Russes, notamment entre Brest-
Litowsk et Minsk, et dans la direction Bie-
lostok-Minsk. 

Trois cent mille allemands opèrent contra 
Riga. Sept cent mille opèrent en Galicie. 

Les combats sur i'ensemb'e du front 
». .i 

Genève, 1" Septembre.-
L'offensive allemande sur la Zlota-Lipa pa-i 

raît enrayée. Malgré l'excellence de l'artil-
lerie austro-allemande, cette offensive ne pro-
gresse que pied à pied. Déjà le^ premières 
troupes qui avaient passé la Zlbta-Lipa ont 
essuyé le feu de l'ennemi jusqu'aux envi-
rons de Brzoanay, en outre, elles n'ont pu 
se maintenir au delà du fleuve. 

La ligne russe suit le cours de la Strypa,-
celui du Balzac et une partie ' du cours du 
Bug supérieur (à Olceko). Toute cette ligna 
est bien fortifiée. Quant aux troupes russes, 
elles sont bien équipées et admirablement 
commandées, car, même lorsqu'elles sont en 
état d'infériorité numérique, elles repoussent 
avec succès les assauts ennemis. 

On s'attend à une offensive russe sur lai 
Sereth, près du point où elle se jette dans la 
Dniester 

Le 30 août, les Allemands ont violemment 
attaqué les positions russes aux environs (la 
Grodno. Une partie de l'aile droite du maré-
chal von Hindenburg est engagée dans cetta 
action qui se développe selon la tactique em-
ployée déjà à Brest-Litowsk et à Kovno! en' 
attaquant à la fois par le Nord, par l'Ouest 
et par le Sud. Les Russes résistent avec vi-
gueur et causent de grosses pertes à l'ennemL 
La bataille est particulièrement acharnée. 

Près de Nowi-Dword et Szorceszovo, es 
Russes ont repoussé plusieurs attaques en-
nemies et fait plusieurs centaines de prison-
niers. 

Les pertes éprouvées par les troupes dtt 
prince Léopold sont évaluées à vingt mille 
hommes. Au nord de Kobryn, les pertes aus-
tro-allemandes sont très élevées. 

La retraite des Russes s'effectue très lente» 
ment et èn bon ordre. • 

patriotique 
de Paris-Kodes 

Etablissements ta 
COURS SAINT-LOUIS, 8-1Q 

Nous rappelons que c'est le 15 septembre 
que commencera la délivrance des tickets 
à tout acheteur, donnant droit à un Boa 
de la Défense nationale de 5 francs. 

Il suffira que la somme de cent' francs 
soit atteinte, même en des achats partiels,, 
si minimes qu'ils soient, jusqu'au 31 dé-
cembre prochain. Dès la somme de cent 
francs atteinte, le Bon sera délivré immédia-
tement. 

AVIS DE MESSE 

M. et M" Benjamin Montagnié et leurs en-
fants prient leurs parents, amis et connais-
sances de vouloir bien assister à la messe de 
sortie de deuil de M. Paul MONTAGNIE, sol-
dat au 2» zouaves, mort pour la France à 
l'âge de 20 ans, le 17 juillet 1915, qui sera cé-
lébrée demain vendredi, 3 septembre, en 
l'église Saint-Calixte. boulevard Boisson à 
9 heures du matin. 

AVIS DE DECES 

M. François Piana et sa famille ont la don» 
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d éprou-
ver en la personne de M™ François PIANA, 
née MARION, et les prient d'assister à son 
convoi funèbre qui aura lieu aujourd'hui 
jeudi, 2 septembre, à 2 heures du soir rua 
Torte. 21. 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur da 
faire part à MM. les sociétaires du décès da 
M. ROLLAND Eugène, membre actif, mort 
pow la Patria 



Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 30 juillet au 26 août, aura, 
lieu le jeudi 2 septembre, de 9 heures a 4 
heures, dans les perceptions de la ville con-
formément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 8, 
paiera du numéro 2.501 a 3.000 du 1" canton. , 

La perception de la rue Clapier, 4, Ç!Û«ra du 
numéro 2.501 et au-dessus du 2" canton (A a J-J. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2.501 il 3.C00. „ , 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1.251 à 1.500 des 3" et V cantons 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 2.501 à 3.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesciin, 8, paiera du 
numéro 2.501 à 3.000 du 6* canton. 

La perception de la ruo du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.251 a 1.750 du 7* canton. 

La perception du boulevard Tliéodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 2.501 à 3.C00 du S' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 2.501 à 3.000, du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.251 à 1.500 des 10- et il* cantons. 

Le paiement des allocations de la période 
de 28 jours, du 30 juillet au % août, aura 
lieu le vendredi 3 septembre, de 9 heures à 
i heures, dans les perceptions de la villo con-
formément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la Rêpubbxiu», 6, 
paiera du numéro 3.001 à 3.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 6 001 à 6.500, les bénéficiaires du 5* canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
d< numéro 3.001 a 4.000. 

IAI perception du boulevard des Dames. 68, paiera 
du numéro 1.501 à 1.750 des 3* et 4' cantons. 

La jierception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéTO 3.001 à 3.500 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera du 
numéro 3.001 à 3.500 du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.751 à 2.250 du T canton. 

La perception du boulevard Théodore-Tliurner, 12, 
paiera du numéro 3.001 et au-dessus dm 8* canton. 

La perception do la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 3.001 à 3.500 du 0" canton. 

La perception de la rue Marcngo, 74, paiera du 
numéro 1.501 à 1.750 des 10" et 111 cantons. 

Il est rappelé aux allocataires que n'ont 
plus droit aux majorations qui leur ont été 
accordées, les enfants ayant atteint l'âge &e 
16 ans ou disparus, par suite de décès ou de 
toute autre cause. 

Cessent également d'avoir droit au secours 
de l'Etat, les familles des hommes renvoyés 
provisoirement dans leurs foyers et des mi-
litaires à solde mensuelle. 

Déclaration devra être faite à la Préfec-
ture. 

Les enfants qui vont avoir 16 ans doivent 
être déclarés à l'avance. 

COURRIER MARITIME 
SUR MER 

La Compagnie des Messageries Maritimes 
lous communique l'horaire des départs de 
ses prochains paquebots : 

Méditerranée (Nord). Un départ par semaine. 
Prochain départ pour Malte,. Le Pirêe, Salo-
nique, Dédéagatch et Lemnos, le 8 septem-
bre, à 4 heures, par paquebot Mcmphis. 

Méditerranée iSud). Un départ tous les 14 
lours. Prochain départ pour Malte et Alexan-
drie le 10 septembre, paquebot Ernest-Simons. 

■ Aligne de Chine. Un départ tous les 14 jours, 
pour Port-Saïd., Djibouti, Colombo, Singa-
pore, Hong-Kong, Shanghaï, Kobé et Yoko-
hama. Prochain départ uar paquebot Ville-de-
La-Ciotat. Correspondance tous les 28 jours, 
à Colombo, pour Pondichéry et Calcutta ; 
tous les 14 jours à Saigon, pour les -ports de 
l'Annarn et du Tonkin. 

Ligne de Vlndo-Chine. Prochain départ pour 
Port-Saïd, Colombo, Singapore, Saïgon, Tou-
rane et Haïphong, par paquebot Sinaï. 

Ligne de Madagascar. Un départ tous les 14 
leurs, pour la Côte Orientale d'Afrique ou les 
Sevcherles (alternativement) Madagascar, La 

Réunion et Maurice. Prochain départ par 
paquebot Himalaya. 

Service sur Le Havre et Londres, 'pour mar-
chandises seulement, prochain départ par va-
peur Bosphore. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de-Marseille a été, hier, de 31 navi-
res dont 26 vapeurs et 5 voiliers. .Signalons : 

A l'arrivée : lo -vapeur anglais Berwick-Caslle, 
avec 03 passagers et 5.000 tonnes, dont 174 tonnes 
coprah, arachides, minerai, pour MaxseiUe; le voi-
lier italien Maria-Madre, de Carloforte, avec 445 
kilos langoustes vivantes ; le vapeur italien Itosa, 
de Carthagène, avec 1.250 tonnes minerai; le vapeur 
italien (Motionna, de Tunis, avec 1.500 tonnes céréa-
les et divers; le vapeur anglais Malwa, de Sydney, 
avec 109 passagers et 2.500 tonnes, dont 94 tonnes 
laine, minerai, soie, caoutchouc; le vapeur italien 
Giusticla, d© Saint-Louis-du-RhOne, sur lest; le 
vapeur espagnol Comcrcto, d'Alicante, avec 47 ton-
nes vin, écorees, divers; le vapeur français VUle-de-
Strasbourg, de Dunkerque, avec du lest; le Lacy-
don, Transports Côtiers, de Nice, avec 50 tonnes 
divers; lo Sinaï, Messageries Maritimes, de Haï-
phong, avec 11 passagers et 2.700 tonnes riz, zinc, 
peaux, thé, fécule, divers; le Turenne, Coriipagnie 
Paquet, de Nice, avec soo tonnes chaux en transit; 
le Tafna, Compagnie Mixte, de Sfax, avec 184 pas-
sagers, et C94 tonnes céréales, huile; VOmara, 
Compagnie Mixte, de Port-Vendres, avec 80 tonnes 
vin et nitrate; le Corsica, Compagnie Fraissinet, 
d'Ajaccio, avec 28 passagers et 30 tonnes suif, bois, 
fromage, divers; le Fêlix-Touache, Compagnie Mixte, 
de Bûné et PhUippeville, avec 197 passagers et 
695 tonnes céréales, tabac, légumes secs, divers. 

Au départ : l'Emile, Compagnie Transatlantique, 
parti pour Alger; l'Hérault, Compagnie Transatlan-
tique, pour PhilippeviUe; le IthOne, Compagnie 
Mixte, pour Sfax; le va.peur belge ' Remter, pour 
Gênes;, le vapeur espagnol lley-Jaimc, pour Palma; 
le veiller italien Cecilla, pour Gênes; le Jeanne, 
voilier français, pour Ajaccio; le voilier Italien 
Manducclo, pour Livourne; l'Abda, Compagnie Pa-
quet, pour Oran; le vapeur espagnol Itey-Jalme, 
pour Palma; le vapeur français Malgache, pour 
Alger. 
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Four les Infortunes belges 
Seizième liste de souscriptions en faveur 

des infortunes belges causées par la guerre. 
V. C. (13° versement), 500 fr.; Comité trac-

tion P.-L.-M., 2 rue Peautrier (13* verse-
ment), 300 fr.; corporation des pilotes Lama-
neurs (9a versement), 200 fr.; personnel ou-
vriers et ouvrières de la manufacture d'allu-
mettes de Marseille (14= versement), 1S0 fr.; 
personnel des Contributions Indirectes de 
Marseille (7° versement), 100 fr.; personnel des 
bureaux de M.' Viallefond, ingénieur en chef 
au service de la voie P.-L.-M. (6° versement), 
50 fr.; les fonctionnaires du lycée de Mar-
seille (9° versement), 50 fr.: receveur des 
P. T. T. à Arles-sur-Rhône (11' versement), 
40 fr.; M. Georges Faguet (11' versement), 
20 fr.; cheminots de Miramas (12° versement), 
20 fr.; Jules Marcelin (7° versement), 5 fr.; 
Mme Gontier, (76 versement), 5 fr. To-
tal : 1.470 francs. 

Réfugiés et Disparas 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les familles 
vu Aubert Marias, soldat au G* bataillon de chas-

seurs a pied, 5' compagnie, numéro matricule 4.304, 
classe 1914, est porté disparu au 15 mars, à la 
bataille du Reichàkerkopf. Envoyer renseignements 
à Mme R. Aubert, chez Mme Tliéron, à Saint-Jean, 
Avignon. 

wv M. Léonce Dupriez do Mouscron (Belgique), 
demande des nouvelles de ses parents ou amis et 
une « marraine » pouvant l'assister. Adresse : 1er 
régiment1 d'infanterie, 5" compagnie, secteur postal 
143. 
vu Fabre Augustin-Jules, soldat au 55" d'infan-

te\e. 5" compagnie, numéro matricule 1.764, secteur 
postal 170, disparu le 30 Juin, est recherché par sa 
famille demeurant rue Courtelssade, 10, à Aix-en-
Provence. 

vw Jaume Célestin. de la 9' compagnie du 112' 
d'Infanterie, secteur 170, disparu depuis le 30 juin, 
est recherché par sa femme, Mme Jaume, & Eyra-
gues (B.-du-R.). 

vw M. Meiiffren Désiré, soldat au 312* régiment 
d'infanterie, 5" compagnie, porté comme disparu à 

Chevroncourt, le 7 septembre, Adresser renseigne-
ments, famille Meiffren, La Ciotat (Bf-du-R.). 

wv Perdrix René, sous-lieutenant au 173* d'infan-
terie, 3* compagnie, disparu le» 21 avril, à la tran-
ohée de Calonne, est recherché par son père et sa 
mère, M. et Mme Perdrix, campagne du Mas Neuf, 
a Lattes, par Montpellier ; (Hérault). Prière aux 
combattants du 24 avril, a leurs parents ou aux 
rapatriés qui pourraient donner des renseignements, 
de vouloir bien les envoyer a l'adresse ci-dessus. 

wv Prisonniers des départements envahis recher-
chant leurs familles : Gustave Juvcncz, rue du Pont-
de-Neuville, il Tourcoing,, prisonnier à Hameln.— 
Théodore Illvor-Villemet, de. Vouzon-Charleville (Ar-
dennes), prisonnier à Z\viekau.— Gustave Gustin, rue 
de Valenclenncs, à HaUssy-Cambrai, prisonnier à 
Friedrichsfeld.— Anatole Grandjean, de Gjyet (Ar-
dennes), prisonnier à Cellelager.— Victor Bressy, 
rue du Moulon, à Saihs-du-Nord, prisonnier à 
Zwickau.— Léon Dardennc, de CharleviUe, prison-
nier a Darmstadt.— Donner ind.icatlons à M* P. 
Bonnet, avoué, rue de la Violette, ri Nîmes. Lui 
demander adresses de malheureux prisonniers sans 
famille sollicitant une correspondance de France et 
des envois do pain. 

Comité de l'or et des bons 
de la Défense nationale 

(Département des Bouches-du-Bliôno) 
La première séance du Comité a eu lieu le 

mardi 31-août dans le local du Syndicat d'Ini-
tiative sous la présidence de M. Artaud, pré-
sident de la Chambre de Commerce de Mar-
seille. 

M. Artaud, en quelques mots très heureux 
a précisé le but à atteindre et la propagande 
qu'il y avait lieu de faire dans nos banlieues 
et dans les communes du département. 

Il a indiqué que la Chambre de commerce 
de Marseille approuvait pleinement l'action 
patriotique du Comité et que pour lui mar-
quer toute sa sympathie elle avait délégué 
trois de ses membres dans le Comité et au-
torisé son président à en être son président 
d'honneur. 

L'allocution de M". Artaud a été très applau-
die. 

On a procédé ensuite à l'élection du bureau 
qui a été composé de la façon suivante : 

Président : M. Raymond Teisseire, avoué, 
vice-président honoraire du Syndicat d'Ini-
tiative de Provence ; vice-présidents : MM. 
Charles Tourre, membre de la Chambre do 
Commerce ; de Laroque, directeur des ser-
vices agricoles du département des Bouèhes-
du-Rhône ; Gravier, vice-président du Syndi-
cat .d'Initiative de Provence ; secrétaire : M. 
Lisbonis, juge au tribunal de commerce, pré-
sident du Syndicat Général des Industries du 
Râtiment. 

L'assemblée a décidé qu'une première cau-
serie publique serait faite à Saint-Barnabé, 
dimanche prochain. 5 septembre, dans, l'après-
midi, à l'heure et dans, le local qui seront in-
diqués par voie d'affiches et de journaux. 

Toute personne peut devenir membre adhé-
rent du Comité en versant à la Banque de 
France une somme en or si minime soit elle 
ou en achetant un bon ou une obligation de 
la Défense Nationale. 

Le président : RAYMOND TEISSEIRE. 
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LES SPORTS 
COMITE DU LITTORAL 

Ce soir Jeudi, a 7 heures 30, le bureau du Littoral 
se réunira au 125, rue de Rome, pour l'expédition 
des affaires courantes. .La Commission d'athlétisme 
so réunira également. A l'ordre du jour : le 
Concours de boules qui doit se disputer dimanche 
prochain, dans la pinède Beaumont, à l'établisse-
ment Joyoe. 

Rappelons que c'est à cette réunion que seront 
clos les engagements pour ce concours de boules 
(1 fr. 50 par équipe). 

TIR ET GYMNASTIQUE 
Préparation Militaire. — Aujourd'hui Jeudi, a 

8 heures 30 du soir, réunion au siège de tous les 
élèves de l'Ecole MarsetUalse, communication Im-
portante. Dimanche 5 septembre, à 8 heures 30 du 
soir, soirée artistique donnée au profit des blessés 
des armées de terre et de mer, avec le gracieux 

concours d'artistes d'élite. Pour les cartes d'entrée, 
s'adresser au secrétariat, 10, rue Barthélémy. 

CHEMIMSybE FER DE L'ETAT 

Billets de Famille pour les Vacances 
Chaque année, l'administration des chemins 

de fer de l'Etat fait délivrer pour un point 
quelconque de son réseau, aux familles com-
posées d'au moins trois personnes payant 
place.entière et voyageant ensemble, des bil-
lets d'aller et retour collectifs dont les prix 
comportent une réduction très appréciable sur 
ceux des billets ordinaires. 

L'émission des billets do famille dits de va-
cances 'est, dès à présent, autorisée de et 
pour toutes les gares du réseau de l'Etat. Elle 
sera continuée jusqu'au 30 septembre et tous 
les billets délivrés à partir du 15 juin seront 
valables uniformément, au retour, jusqu'au 
5 novembre. 

Rappelons que le prix total d'un billet col-
lectif de famille s'obtient en ajoutant au prix 
de quatre billets simples ordinaires au tarif 
plein pour les deux premières personnes, le 
prix d'un de ces billets pour la troisième per-
sonne et la moitié de ce prix pour la qua-
trième et chacune des suivantes, ce qui per-
met, par exemple, à une famille de cinq per-
sonnes de bénéficier d'une réduction de 40 % 
sur le tarif ordinaire. 

Signalons également que le chef de famille 
peut être autorisé à effectuer le voyage isolé-
ment à la condition qu'il en fasse la demande 
en même temps que celle du billet. Dans ce 
cas, il lui est remis un coupon spécial pour 
l'aller et pour le retour. 

Enfin, il peut être délivré à un ou plusieurs 
des voyageurs inscrits sur un billet de famille 
et en même temps que ce billet une carte 
d'identité sur la présentation de laquelle le 
titulaire est admis à voyager isolément, à 
moitié prix du tarif général, pendant la durée 
de la villégiature de la famille, entre le lieu 
de départ et le lieu de destination mention-
nés sur le billet. 

jBuxlle tin F'iïa.es.xiciei' 

Paris le l' Septembre. — Les transactions ont été 
aujourd'hui, aussi calmes qu'hier, 6auf dans le 
groupe des fonds russes, où des demandes assez 
suivies ont été enregistrées. Aussi, le 5 % Russe 
accuse-t-U, au parquet, une. nouvelle plus-value. 
Sur le marché en banque, les valeurs Industrielles 
russes, d'abord offertes, se sont vite relevées, et 
elles clôturent en distosltions satisfaisantes. Sur le 
3 % perpétuel Français et sur le 3 1/2 % Amortis-
sable, pas de mouvements. Sociétés de crédit à peu 
près sans affaires et hésitantes. De nouveau, Che-
mins français indécis eux aussi. Suez, calme, et 
Chemins espagnols légèrement mous. Sur le. mar-
ché en banque, la Debeers ordinaire est fermement 
tenue. Mines d'Or à. leurs cours précédents ou aux 
environs. Valeurs cuprifères un peu mleui dans 
l'ensemble. 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée 

Bains de Mer de ia Méditerranée 
Billets d'aller et retour, toutes classes, à 

prix très réduits, délivrés dans toutes, les 
gares du réseau P.-L.-M. jusqu'au l«r octobre 
pour les stations balnéaires suivantes : 

Agay, Antibes, Bandol, Beaulieu-sur-Mer, 
Cannes, Cassis, Cette. Golfe-Juan-Vallauris, 
Fréjus, Hyères, Juan-les-Pins, La Ciotat, La 
Seyne -Tamaris - sur-Mer, Le Grau - du - Roi, 
Menton, Monaco, Monte-Carlo, Montpellier, 
Nice, Ollioules-Sanary, Palavas, Saint-Cyr-
sur-Mer-La-Cadière, Saint-Raphaël-Valescure, 
Toulon et Villefranche-sur-Mer. 

Validité : 33 jours avec faculté de prolon-
gation. 

Minimum de parcours simple : 150 kilomè-
tres. 

Arrêts facultatif» aux gares situées sur 
l'itinéraire. 

1° Billets d'aller et retour Individuels. — 
Prix : le prix des billets est calculé d'après 

la distance totale, aller et retour, résultant 
de l'itinéraire choisi et d'après un barême 
faisant ressortir des réductions importantes. 

2° Billets d'aller et retour collectifs déli-
vrés aux familles d'au moins deux person-
nes. — Prix : la première personne paie le 
tarif général, la deuxième personne bénéfi-
cie d'une réduction de 50 %, la troisième et 
chacune des suivantes d'une réduction de 
75 %. 

Demander les billets (individuels ou collec-
tifs) quatre jours ù l'avance, à la gare de 
départ. 

Bourse t!e iarseilia du 1er Ssptenibra 
S % au Porteur, petites coupures (3-6), 68 50; 

(9), 68 65; c. 100, 68 50. —.Egypte Dette Unifiée 7 %, 
441. — Espagne 4 % Extérieure, c. 480, 87 25. — 
Japon 4 % 1905, c. 20, 78 15; 4 % 1910, 74 60. — 
Russie Consolidés 4 % (ire et 2e séries), c. 20, 73. — 
Panama, obligations et bons à lots, 97 50. — Docks 
et Entrepôts de Marseille, 401. — Ville de Marseille 
1877 3 %, 432; 1894 3 1/4 %, 79 50. — Raffineries 
de sucre de la Méditerranée, 1.180. — Raffineries 
de sucre de Saint-Louis, 1.250. — Verminck C.-A. 
et Cie, 95. — Compagnie Française de l'Afrique 
Occidentale, 1.110. — Fournier L.-Félix et Cie, 134. 
— Grands Travaux de Marseille. 070. — Ville de 
Paris 1892 2 1/2 %, 2S1; 1898 2 %, 327; 1899 2 %, 310; 
1904 2 1/2 %, 313; 1910 3 %, quarts, 78. — Commu-
nales 1879 2.60 %, 443; 1891 3 %. 312; 1892 2.60 %, 350; 
1899 2.60 %, 345; 1912 3 % libéré. 201 50. — Fon-
cières 1SS5 2.60 %, 349; cinquièmes, 78; 1909 3 %. 207; 
1913 3 1/2 %, libéré, 412; non libéré, 400. — l'aris-
Lyon-Médilerranée 3 %, fus. nouv., 357. — Compa-
gnie. Générale Française de Tramways 4 %, 394. 

ETAT-CIVIL. 
NAISSANCES du I" septembre. — Tança Armand, 

boulevard Saint-Raymond, 15. — Rajnero Marie, 
rue du Prophète, 5. — Settlnl Oreste, chemin de la 
Blancarde, 160. — Icard Elodie, 31, TUO François-
Briand. — Bergilli Yolande, Salnt'-Louls. — An-
dreotta Fernand, boulevard Saint-Raymond, 14. — 
Natali Vincent, rue Falque, 47. — Cavallinl Rose, 
rue des Vignes, 47. — Palella Jean, rue du Petit-
Mazeau, 12. — Sozzl Raymonde, boulevard de Roux. 
— Guintrand Louise, rue des Trois-Rois, 36. — Fer-
rer Angèle, rue Mazenod, 45. — Penillon Mauricette, 
rue d'Éndoume, 348. 

Total : 20 naissances, dont 7 Illégitimes. 

DECES du I" septembre. — Effrancey Adélaïde, 
73 ans, impasse Delpech, 2. — Beveraggi André, 
10 Jours, rue Albrand, 40. — Dalmasso Fernand, 
1 an, rue Mazneod, 26. — Imbert Pauline, 76 ans, 
rue Chateaubriand, 30. — Arnaud Henri-Léon, 
4 ans 1/2, rue Gillibert., 27. — Salvatorl Anne, 
40 ans, traverse Albe, 4. — Rocco Antoine, 18 ans, 
ruo Saint-Pierre. — Bottelo Gio-Battista, 44 ans, 
rue Liandier. — Jourdan Rose, 71 ans, rue Saint-
Sébastien, 10. — Lattanzlo Giambattlsta, 76 ans, 
rue Sainte-Catherine, 4. — Awentino Luigi, 64 ans, 
boulevard Jacquand, 5. — Eustache Marie, 73 ans, 
boulevard Paul-Ricquie;, 9. — Charuti Joséphine, 
77 ans, rue de Lcdi, 47. — Piana Baptistine, 48 ans, 
rue Torte, 21. — Da.sras Pierre, 39 ans, chemin du 
Pradel. — Saverio Gervolino, 04 ans, rue de l'Aman-
dier, 5.— Ubassy Louis, -vs ans, avenue du Prado, 208. 
— Espy Enrique, 31 &ns, Madrague. — Chauvin 
Antoine, 64 ans, Sainte-Marguerite. — Louyrette 
Pierre, 75 ans, rue Beaussenque, 36. — Santini 
Jeanne, 6 mois, Cap Ja let. — Maton Marie, 22 ans, 
rue Saint-Calixte, 21. 

Total : 24 décès, dont 4 enfants. 

Bourse de Paris du 1er Septembre 

3 % Français, 68 50. — 3 % Amortissable, 74 70. 
3 1/2 % Amortissable, libéré, 91 10. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 411. — Obligation Tunisienne 3 % 
1S92, 349. — Argentin 4 1/2 % 1911, 83 50. — Dette 
Egyptienne Unifiée 4 %, 87 50. — Dette Ottomane 
Uniilée 4 %, 58. — Extérieur Espagnol 4 %. 87 10. 
— Japonais 4 % 1905, 77 40. — Russe 3 % 1S91, 64 90; 
4 % Consolidés (Ire et 2e séries), 73 25; 5 % 1906, 89; 
4 1/2 % 1909, 78 20; 4 1/2 % 1914, libéré, 83 25. — 
Serbe 4 % Amortissable 1895, 60 90. — Banque de 
l'Algérie, 2.544. —- Banque de Paris et des Pays-
Bas, 810. — Crédit Lyonnais, 970. — Banque de 
l'Union Parisienne, 530. — Banque Nationale du 
Mexique, 300. — Paris-Lyon-Méditerranée, 1.033. — 
Nord, 1.225. — Action Andalous, 254. — Action Nord 
d'Espagne, 361 50. — Action Saragosse, 361. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 398. — Messageries 
Maritimes. 63. — Métropolitain de Paris, 402. — 
Nord-Sud, 101. — Omnibus de Paris, 425. — Canal 
Maritime de Suez, 3.900. — Thomson-Houston, 527. 
— Briansk, 291. — Rio-Tinto, 1.500. — Ville de Paris 

1SS5, 510; 1871, 375; 1875, 483; 1S7G, ■IklSS?. 277f 
1894-96, 277 50; JS9S, 323; 1399, 313; 100ii^B 1905, 3131 
1910 3 %, 299; 1912, 215. — Méditerri^p» %, fus. 
anc , 353; fus. nouv., 357. — Midi, SGt^p^Hzd de la 
France, 300. — Lombardes anc.ienn|p^B 75. _ 
Nord d'Espagne, ire série, 354. — TSaragosse, Ira 
série 84L — Communales 1879, 450; 188*. 409; 1891, 
312; 1892. 349; 1899, 344 ; 1906, 401 75; 1912, 200. — 
Foncières 1879, 475; 1S83, 339; 1885, 34S 75; 1R95, 358( 
1903 3S8; 1909 , 205 ; 3 1/2 % 1913, libéré, 411 501 
4 %' 1913, 426. — Messageries 5 %, 300. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %. 92. -M 

Bakou, 1.141. — Cape, 73. — Chino, 272 50. -< 
Crown 111. — Debeers ord., 280. — Fereira, 55. -« 
Lena ' 38 — Malacca, 104. -- Maltzoff. 440. 
Modd'erfontein, 141. — Rand Mines, 110. — Robmsoa 
Gold 44 — Spassiy, 56 50. — Sples, 19 75. — 
Tharsfs 144 60. — Toul> 9S5. — Utah, 400. —1 
Dniepro'vienne, 2.053. — Colombta, 1.010. — Grosnyl 
(ordinaire) 2.020. — Monaco, 2.290; cinquième, 4581 
obligation ' 355. — Casino de Nice, 355. — Chèque sul 
Londres (cours extrêmes), 27 46 et 27 50. — Recette» 
du Canal de Suez, du 31 août, 230.000. 

mil et Ës 
Tous nos COE2PÏ.E"îS sur 

mesura avec essayage et de-
vants incassables. 

4 l'Inouï WMÏ \ lu i$ïr1û%o. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, EEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 

wv On demande un très bon appiêceui^çivU 
et militaire, C. Devaux, rue Nationale, 4, 1". 

wv On demande des mécaniciennes et des 
apprenties pour confection militaire, rua 
Pythéas, 9, au 1" (ex-rue Vacon). 

wv On demande un apprenti de 14 à 15 an» 
à la fabrique de casques, 4, rue Farjon. 

wv On demande de très honnes demi-oui 
vrières repasseuses et apprentie dégrossie, 
travail assuré toute l'année, 17, rue du Petit-
Saint-Jean, au magasin. 

wv On demande un ouvrier coiffeur, 40 fr, 
par semaine, chez M. Mauro, coiffeur, rua 
Decazes, 17. 

wv On demande une demi-ouvrière repa* 
seuse, 1, rue des Bons-Enfants, magasin. 

wv On demande des jeunes illles, présentées 
par leurs parents. S'adresser au Bazar de la 
Ménagère, 18, rue de la République, de 10 heu. 
res à midi. . 

wv On demande un demi-ouvrier tapjssieï 
ou matelassier, boulevard Baille, 43. ^ 

wv On demande des mécaniciennes aveo 
leur machine, très pressé, 9, rue de la Darse. 

vw On demande une apprentie sachant un 
peu coudre, payée de suite, boulevard Méreni 
tié, 33, basses-offices. 

wv On demande des ouvrières pour la gar« 
niture des caques insolaires, chez M. Antoina 
Desbois, 29, rue Thubaneau. 

wv On demande chez Albert, tailleur, ruai 
de Forbin, 49, apprentis dégrossis, demi-pom-i 
pières et pompières. 
m On demande un coupeur cordonnier 

chez M. Montanelli Baldacci, 2, rue Louis-
Astouin, au 3" étage. 

wv On demande un mécanicien électricien 
aux établissements Bensa, 5, rue de Turennej 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Ouvriers scieurs pour la circulaire ou ojivriè-
res ; jeune garçon de bar dégrossi ; ouvrier 
limeur carrossier connaissant un peu la forg» 
ou demi-ouvrier ; menuisier ; apprenti fer-
blantier dégrossi ; ouvrier passementier sa-
chant tisser au métier à main ; ouvriers bo-
bineurs ; un jeune garçon de bureau de 15 a' 
16 ans, présenté par ses parents ; demi-ouvrier 
menuisier ; ouvrier matelassier ; ouvrière pas. 
sementière, sachant tisser ; ouvrière repas-
seuse pour le Maroc ; demi-ouvrière pane-
tière ; demi-ouvrière repasseuse ; nourricei 
pour chez elle. S'adresser : Bourse du Travail ' 
rue de l'Académie. 

L AHICC CCPPCTCÇ Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré -
AUlCO 011»ïiK, I Lv> treoisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites . 
Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et i>. CORRIOSPONDANCH, 

' 20, rue Colbert, 20 Quinze ans d'existenoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. méd/d'or (exposition d'hyg.). - NOTA : Guérison radioale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum do Quér.y 
el Nicollo. Prix ,de l'Injeotion du 606 d'Ehrlieh dose forte, vingt francs. 

Isoles ou Achats 
ds Fonds de Someree 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

ii£ PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La Jjpi stioule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8" au 154 jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Ier /SUÎC Le bar et comestible 
I MBîO de M- Martignetti, 
20, rue Alexandrie, est échan-
gé contre le débit de vins et 
liqueurs de Giannini, 272, 'ave-
nue d'Arenc. Oppositions Var-
daro, 22, rue Alexandrie. 

2 e flljjÇ Le bar-restaurant 
HBIO Consani Louis, bou-

levard Honorine,31,est vendu. 
Opposition au dit fonds à M™ 
Oberto, née Rosso Marie, ac-
quéreur. 

2e «llip Le magasin d'ali-
Hfiia mentation de M. Bi-

jçnens, 43, rue Adolphe-Thiers, 
est vendu à personne désignée 
dans l'acte. Opp. au dit mag. 

FtrtrilPIC ouvrier peintre en 
IL r Util L bâtiments demande 

emploi.«.Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

Un seul Flacon suffît; pou? Guérir 
les écoulements même anciens qui démandaient des mois 
de, traitement. C'est le remède des échauffements, de la 
cystite et de la goutte militaire, le flacon de SO cap-
su Ses GALOPIN ostexpédié franco contre mandat de 2 fr. ou 
ndressé à GASTINKL, ph.„ 94. r. Kécubliaue. Marsoillaf 
Dépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

F-
40, rue des Minimes 

DAME RÉFUGIÉE p#îffi 
belles fourrures, désirerait les 
vendre ù un prix bon marché, 
îinsi qu'un très beau manteau 
astrakan, longueur lm30, et un 
en loutre. S'adresser, 56, allées 
de Meilhan, au 3». Pressé. 

CDAICCliCr rabotteuse.tour, 
■ IwlolUOL, treuil, câbles, 
fonte à vendre, 
paré, Antibes, 

Garage Paim-

M. Antoine Richard.rou-
te d'Aix, 150, ne répond 

plus des dettes de sa femme, 
Héloïse Reignier, qui n'habite 
plus avec lui. 

AVQGATl°fr.SEiL' -
Cons. 

64, r. Grignan. 

Savcn-réclame spécial de guer-
re, N.-Dame, Gandiol, 17, r. 

d'Isoard, 40 c. le k. prix spéc, 
pour le gros et revendeurs. 

Feuilleton du Petit Provençal du 2 septembre 

Grand roman d'actualité 

TROISIEME PARTIE 

Prisonniers en Allemagne 

« Tandis que je l'emportais dans mes bras, 
— il m'avait passé çui qui lui restait autour 
de mon cou, — et il me serrait, en me di-
sant, d'une voix de demoiselle : « Merci L. 
oh ! merci, Mosnieur 1... » 

« Un vrai petit jeune homme de chez nous, 
qui aime bien sa mère. 

« Courageux, avec ça. Il ne chlaillait pas, 
malgré qu'il devait salement souffrir, le 
pauvre mâtin. 

11 C'est pas tout mauvais, chez eux. 
« Une fois sur le brancard, au moment 

Se nous quitter, il recommença à me remer-
cier, et qu'il voudrait bien reconnaître le 
service que j'y avais rendu. 

— Inutile, que j'y réponds. Ce que j'en 
fais, je l'ai fait pour moi et non pour vous. 

— N'empêche. Si jr.mais vous aviez occa-
sion de passer à Berlin. 

— U n'y a pas apparence. 
— Nos deux pays ne seront pas éternelle-

ment ennemis ? Puis, sait-on ce que le sort 
des armes réserve à chacun ? Il peut vous 
arriver demain ce oui m'arrive aujourd'hui. 

Supposez qu'à votre tour vous tombiez aux 
mains des nôtres. Mes parents sont riches 
et influents, ils seraient en mesure d'adou-
cir votre captivité. Et ils s'y emploieraient 
de leur mieux, je vous assure, car je suis 
fils unique, ils m'aiment à l'adoration, et, 
dès que ce me sera possible, je ne man-
querai pas de leur faire savoir ce qu'ils 
vous doivent..*. 

« U parlait, mon vieux ! et pas un fran-
çais de vache espagnole 1 M'sieu Poincaré 
lui-même se fut arrêté à l'écouter. 

—-Votre nom ? qu'il me demande. 
— A quoi bon ? 
— J'y tiens. 
— Eh 1 bien, Panar. 
— Moi, Sabalh. Mon père, qui est ban-

quier, habite... Il me dit sa rue, son nu-
méro. Mais tu penses que j'avais autre 
chose en tête, que de me graver dans la 
cafetière son numéro, et sa rue qui se ter-
minait par brasse ou crasse. 

— Strasse, — qui, en boche, veut dire : 
rue. 

— C'est possible. Comme je m'en allais, il 
me tend timidement sa main. 

« J'hésitais... Et puis, il me regardait de 
telle manière, que je vis bien que ça lui 
ferait de la peine si j'y refusais cette satis-
faction. J'y déposai donc ma main dans la 
sienne, et, comme il serrait, fallait voir, 
zut ! je serrai aussi... Sacré crapaud !... 

Panar se râcla violemment la gorge et 
expulsa un nouveau molla-rd, en signe de 
protestation contre cette faiblesse indigne 
à l'égard du gosse ennemi qui, c'était visi-
ble, avait entamé sa rude écorce. 

— On est bête, comme ça, s'excusa-t-il, 
des fois 1 

— Mais non, mon vieux, le rassura Jean 
avec chaleur, en la circonstance, n'importe 

INNES ET 
demandez UN EMPLOI 

te Qui 

mm Qui 

Qui 

cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINGcRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essay ez et Lisez nos 

IQUES "CLASSÉES" 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvé», Mariages, 
AvU Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion i 2 lignes, 1 frano 

La ligne comprend 40 leilres nu signes. Les annonces portant l'adresse 
« Bureau du Journal » ne sont pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
la veilla de l'insertion, avant 5 heures du soir, accompagné» de leur montant 
ou un mandat en bon de posle 

quel homme de cœur n'eût pas agi autre-
ment que toi. Ce n'est pas s'amoindrir que 
d'être pitoyable â l'adversaire abattu. 

— Ceux-là, c'est pas des adversaires 
comme les autres. 

— Sans doute, il faut admettre, toutefois, 
et tu l'as admis tou-même, que la généra-
lité comporte des exceptions, quand ce ne 
serait que celle-là. 

— Mettons. 
« Enfin, bref, je l'abandonne aux bran-

cardiers, et je m'en occupe plus. 
ic Là-dessus, donc, j'écope et suis expé-

dié franco de port et d'emballage à Frie-
drich... machin, de là, comme je t'ai ex-
pliqué, à Zossen, avec villégiature à Ber-
lin. 

« Du coup, mon histoire me revient, et, 
vois-tu, quoique je m'en défende, je'm'in-
téressais à ce crapaud. Il avait pris une 
bûche assez sérieuse, et je n'aurais pas été 
fâché de savoir comment il s'en était tiré. 
Depuis le temps, sa famille devait avoir 
reçu de ses nouvelles. 

» Seulement, bien avancé ! Le nom, je 
me le rappelais encore, parce que ça res-
semblait à Savate. Mais, la rue, j'avais 
beau élernuer et mâcher de la paille en 
ajoutant crasse, brasse, trasse, impossi-
ble do me sortir de cette bougresse de rue 
du ciboulot. 

« Finalement, je confiai mon cas à'Nor-
dekum à l'issue de notre première entre-
vue. 

« L'apôtre secoua ses pellicules et m'ou-
vrit des lucarnes comme si que j'y aurais 
parlé de son vieux Dieu. , 

' « Penses-tu 1 un bon Dieu qui a un cof-
fre-fort pour tabernacle I Ah ! ils ne sont 
pas fiers, leurs socialos ! — ah non, pour 
sûr !... Je vis le moment où il allait se 

iii'iilPf» 

jeter à plat ventre, la vieille punaise, à 
mes genoux ! 

« Herr Sabath ? qu'il répétait, en m'inon-
dant de ses pellicules et me secouant par 
mon bouton, herr Sabath ? Et 1 bien, vous 
avez de la chance', vous, mon garçon. 

« Il s'imaginait de ma part ce qu'il n'au-
rait pas manqué de faire à ma place, le 
s...d ! — savoir que mon plan devait être 
d'aller réclamer au papa Sabath le prix du 
service que j'avais rendu à son héritier ? 
Non ! penses-tu. Il ne m'avait pas regardé ? 
que j'en aurais rougi jusqu'à la racine des 
cheveux, et qu'à cause de ça, il s'en fallut 
de rien que je m'abstienne. 

« Mais, dès cette première conférence, 
j'en avais soupé du Nordekum ; nous de-
vions avoir, le soir, une -seconde séance 
d'empoisonnement, — deux fois par jour, 
mon, vieux ! ah ! je gagne mon argent 1 — 
et de m'embêter d'une séance à l'autre com-
me une vieille, croûte de pain moisie der-
rière une malle, ça me paraissait plutôt sau-
mâtre. 

« Bah ! que je me dis, le père Sabath ne 
me mangera toujours pas sans boire, et ça 
fera passer une minute, qué que ça coûte 
de risquer le paquet ? 

« J'y vas donc, conduit par l'apôtre, que 
je laisse à la porte, malgré qu'il n aurait pas 
demandé mieux que d'entrer aussi. 

« Ah ! mon poteau ! — cet accueil I, 
« J.e gosse avait écrit. Il était enchanté de 

son sort, il ne tarissait pas de bénédictions 
sur nos majors et nos dames de la Croix-
Rouge, et, quant à moi, j'avais une place à 
part dans la distribution. 

« Aussi, fallait voir I 
« Monsieur Panar ? — quoi ? c'est vous, 

Monsieur Panar, le sauveur de notre cher 
petit Y, 

INIQUi Rue Nationale, 1 
MARSEILLE 

Voies urinaires, Syphylis, Injections 606, Vaccin de Nicolle, 
■ Rhumatismes, Plaies, Maladies de la peau. Guérison radicale 
et rapide. Deux médecins attachés à la clinique. Consultations 
médicales, 2 fr. Ouvert de 9 h. à midi et de 3 h., à 7 heures. 

EAU deTABLE des ARTHRITIQUES 
"SOURCE UTHINÉf 

(VAR) 

GUÉRIT! 
Goutte Obésité 

Diabète. Rhumatisme 
Arterio-seléroae . 

Lithiases rénale 4 hepahqoe 
jç HTT« fera reat lo tototr ta CW(»6itlt fgM jllt 0£ Vit aï ferriana foa dfanmîn?B*j 

Fondé en 1879 

LE PLUS ANCIEN 8UREAU D'ARTICLES DE JOURNAUX 
37, Rue Bergère, PARIS 

lit, dépouille par Jour 
14.000 Journaux ou Revue* du Monde entier 

Publie: L'ARGUS OES REVUES 
Collectionne : Les ARCHIVES DE LA PRESSE 

. Edite : L'ARGUS DE L'OFFICIEL, 
contenant tous les votes des hommes politiques 

et leur dossier public 
L'ARGUS recl erche articles et tous 

documents passés, présents, futurs. 
L'ARGUS se charge de toutes Publi-

cités dans touB J ournaux et Revues : 
Publicité Financïtra I PuMiclU commercial* 
PuliliciU Econtrmiqm | Publicité USKraln tt tua 
T4L.I 102-62 — «>a. TÉL. i Aobambure-Parls 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou a lots 
tsOO mètres carrés de terrain 
environs de la pare du Prado, 
32 mèt de façade, su* b, Gil-
ly. 14 S'a. Vistorb. b. Innrnal 

A I mira aans maison con-
LUUMI fortable, très belle 

chambre meublée avec cabinet 
de toilette, salle de bains, dou-
che, électricité, avec ou sans 
pension, 4. quai de la Joliette, 
au 2« étape. 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le llac. 4 fr. contre 
mandat adresse à M.le Directeur da 
l'HERBORISTERIE BU tlLOBS 
34, rue d'Aubapne, MARSEILLE 

Jeune homme, 27 a., mei|. réf.. 
connais, langues étranp. et 

comptabilité, demande place 
interprète ou comptable dan Si 
maison de commerce, Cohen. 
39, rue Breteuil. 

QU PiKTO VENDE 
Efflem el Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MOT, placé PPéfeotiipa, l 
MARSEILLE 

pariemeo!» MeoilUs 
CHJ.H3RES & CUISIMES 

46, rue Fortia, <Mft 

Goupeurs^atronniars 
cherchent associé sérieux pou* 
entreprise des équipements mi-
litaires ou autres. Ecrire A. G., 
41, rue Longue-des-Capucins, 

m CHERCHE 
appartement 3 ou 4 p. av. petid 
jardin ou cour, à prox. tram, 
300 à 400 fr. Ecr. ou s'ad. B. V. 
bureau duijournal. 

ÎPilJSMf Un Titre Espagnol. 
SïuîJl'E, Le réclamer à la 

Banque James Rosa, 16, rue 
Cannebière. 

Prnnii dimanche, médaillon 
CfsUU en or, contenant une 

mèche cheveux blonds, par-
cours du Rond-Point à la Ma-
drague. Forte récompense a. la 
personne qui le rendra, chenue 
du Prado, 135. ! 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

« Je n'en finirais pas. Et tout le temps, 
Monsieur. Panar par ci, Monsieur Panar par 
là I 

« Ils n'en auraient pas faire pire avec leur 
vieux bon Dieu. 

« Enfin, de3 gens très bien. 
« Fallut que j'accepte à déjeuner. 

• « Dire que ça m'amusait outre mesure ? 
— pas plus que ça entre nous. 

« Un luxe qu'il y avait, dans cette cam-
brousse ! — c'est pas mieux chez les prin-
ces, — des tapis partout ! 

« Je suis pas, moi, un type à aris et à ma-
nières, j'ai pas été élevé sur les genoux des 
duchesses. Au .fond, j'aurais autant aimé 
aller briffer une côtelette et une portion de 
brie arrosées d'un demi-setier, les coudes 
sur le marbre, à la bonne franquette, chez 
le bistro. 

« Mais quoi ! pour une fois que j'étais in-
vité dans le grand monde, j'allais tout de 
même pas faire le serin ? 

« Ah 1 mon colon ! je me demande Qu'est-
ce que ça doit être, quand M'sieu Pomcaré 
invite le tzar' de Russie- à manger la soupe 
dans ses lambris ! 

« Je suis pas facile à épater, — non ! Eh 1 
bien, tu me croiras, j'en étais comme plu-
sieurs tranches de melon. 

« Du linge qu'il y avait I épais ! plus 
raide que des manchettes empesées I avec 
des bouquets de fleurs dessus, et des trucs, 
et des machins, qui brillaient, astiqués, fal-
lait voir ! que pour te décrire, ça réclamerait 
la plume d'un romancier, moi j'y renonce. 

<( Et des verres ! Six I que je comptai de-
vant mon assiette ; des grands, des petits, 
des moyens, des larges, des pointus, et min-
ces ! que t'osais à peine y toucher, crainte 
qu'ils se cassent entre tes doigta ! 

« Et des cuillers ! non 1 et des couteaux ! 

non ! et des tas d'ustensiles impénétrables 
et incompréhensibles 1 des petites fourchet-
tes exprès qu'il y avait pour grattouiller lea 
huîtres ! et ci ! et ça 1 est-ce que je sais 

« J'allais oublier. 
« On n'était que trois, s'pas ? Eh bien î 

ils étaient quatre larbins pour nous servir ! 
Ne crois pas que j'exagère, quatre, que tu' 
les aurais pris pour des ambassadeurs, aveo 
leur habit de cérémonie, leur cravate blan-
che, leur cuîotte qui s'arrêtait aux aseioux,, 
et des gants !... • l 

« Us se tenaient dans votre dos, debout, 
à vous guetler, chaque le sien. Le quatriè-
me, leur chef, censément, commandait la 
manœuvre, en leur roulant de gros yeux. 

<( Le mien était salement embêtant. 
« D'abord, quand je fus pour m'asseoir, il 

commença par me renfoncer ma chaise dans 
le creux des jarrets, si bien que, de la se-
cousse, je me trouvai tout de go le'derrière 
sur le tabouret. Il aurait pu, au moins m'a-
vertir. 

« Puis, juste si j'arrivais au bout de 
ma bidoche, pas seulement le temps de 
torcher mon assiette, le bougre avait l'œil, 
crac ! v'ià l'assiette partie, la sauce avec I 

« Heureusement qu'il y avait de quoi so 
rattraper sur la carte. Des plats P des 
plats ! ah ! mon empereur ! J 

« On sait les usages, et que, pour s© 
montrer à la hauteur en compagnie, s'agit 
de faire honneur à tout. 

« Guère de plus, nonobstant, ça aurait 
fini par dépasser mes capacités et mes 
moyens. 

« Si je n'avais eu des semaines de jeûne 
pour me donner de l'avance, parole 1 ja 
capitulais I 

MAXIME AUDOUIN. 
[La suiie à demain.'} 


